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RÉFORMER
NOS VIES

ANNIVERSAIRE Il y a 500 ans, Martin Luther placardait ses thèses contre les 
indulgences de l’Eglise romaine à Wittenberg. En proclamant que Dieu nous accueille 
par grâce, et non en fonction de nos mérites, il initiait la Réforme protestante dont 
nous sommes les héritiers.

Aujourd’hui, nous ne pouvons pas nous contenter de commémorer ces faits anciens, 
qui furent d’ailleurs tumultueux et divisèrent la chrétienté. Cet anniversaire est l’occasion 
de nous interroger sur ce que signifie de nos jours l’appel de l’Evangile.

La Réforme du XVIe siècle n’est pas un fait historique isolé. Elle souligne une 
dynamique de changement qui concerne toutes les époques et chacune et chacun de 
nous. Notre époque aussi appelle l’Eglise à réaliser de grandes réformes. 

C’est dans cet esprit qu’est né le journal Réformés, dont voici la première édition. 
Les Eglises réformées de Genève, Vaud, Neuchâtel, Berne francophone et Jura ont 
souhaité unir leurs trois publications précédentes en créant ce mensuel qui compte 
plus de 220’000 abonnés. Les Eglises sœurs de Fribourg et Valais se joindront peut-
être par la suite à l’aventure.

Notre premier dossier résume l’esprit que nous souhaitons donner au journal : 
sans nostalgie du passé, nous interrogeons l’identité protestante telle qu’elle est 
vécue aujourd’hui en convoquant plusieurs témoins parmi les théologiens, les 
pasteurs et les paroissiens engagés.

Comme les publications qu’il remplace, Réformés se compose de deux parties. La 
première est commune aux cantons. Elle traite de questions liées au protestantisme 
ainsi qu’à l’actualité, envisagée dans une perspective éthique et spirituelle. Elle 
souligne des enjeux et propose des débats. La seconde est propre à chaque région. 
Elle fait la part belle aux Eglises cantonales et présente les agendas des paroisses.

Nous espérons, chères lectrices et chers lecteurs, que Réformés contribuera à 
renforcer le sentiment d’unité entre les Eglises romandes, et qu’il vous permettra 
d’enrichir votre propre recherche spirituelle.

  Gilles Bourquin et Elise Perrier, co-rédacteurs en chef
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Sortir du nucléaire, 
un vœu pieux ?

NUCLÉAIRE Le 27 novembre prochain, 
le peuple Suisse aura à se prononcer sur 
l’initiative populaire « Pour la sortie pro-
grammée de l’énergie nucléaire ». Cette 
dernière veut interdire la construction 
de nouvelles centrales nucléaires et limi-
ter la durée d’exploitation des centrales 
actuelles. Le texte souhaite aussi que 
la Confédération agisse pour limiter la 
consommation d’énergie, améliorer l’ef-
ficacité énergétique et promouvoir les 
énergies renouvelables.

Le Conseil fédéral et le parlement 
recommandent de rejeter l’initiative. En 
effet, la stratégie énergétique 2050 pré-
voit déjà que les centrales nucléaires ne 
seront pas remplacées lorsqu’elles arrive-
ront en fin de vie. De plus, la fermeture 
prématurée des centrales engendrerait 

L’association oeku - Eglise et environnement soutient 
l’initiative pour la sortie du nucléaire. La Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse a choisi de ne 
pas prendre position.

une pénurie d’électricité conséquente 
puisque 40 % du courant consommé en 
Suisse provient du nucléaire.

Limiter les risques
Sans vouloir faire de scénario catas-
trophe, l’association oeku soutient qu’il 
est plus que jamais nécessaire d’en finir 
avec le nucléaire. La fuite du réacteur 
de la centrale de Fukushima en 2011 
montre qu’un risque existe, même dans 
un pays hautement industrialisé tel que 
le Japon. Pour oeku, la vétusté des cinq 
centrales nucléaires suisses est plus que 
préoccupante.

Actuellement, les centrales disposent 
d’une autorisation d’exploitation d’une 
durée illimitée, et ce aussi longtemps 
qu’elles sont jugées sûres. Toutefois, se-
lon oeku, il semble que les mesures de 
sécurité renforcées, suite à l’accident de 
Fukushima, ne soient que partiellement 

remplies. Af in de limiter les risques, 
l’initiative populaire demande la fer-
meture en 2017 des centrales de Beznau 
I, Beznau II et Mühleberg. Le texte ré-
clame l’arrêt des activités à Gösgen en 
2024 et à Leibstatdt en 2029.

Trouver des alternatives
Pour pallier le manque d’énergie résultant 
de la fermeture des centrales nucléaires, le 
comité d’initiative mise sur les énergies re-
nouvelables. Selon lui, une planification de 
sortie du nucléaire jusqu’en 2029 permet-
trait d’assurer une sécurité énergétique 
suffisante. Un calendrier difficile à suivre 
pour le Conseil fédéral, qui juge que la fer-
meture de trois centrales en 2017 forcerait 
la Suisse à s’approvisionner à l’étranger. 
Une solution boiteuse : si cette électricité 
est bon marché actuellement, elle provient 
en grande partie de centrales nucléaires ou 
à charbon.  Nicolas Meyer
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30 ans d’engagement
Depuis sa création en 1986, année de 
la catastrophe atomique de Tchernobyl, 
l’association oeku s’investit pour 
la sortie du nucléaire. Aujourd’hui, 
oeku est reconnue comme organe de 
consultation pour les questions écolo-
giques par la Conférence des évêques 
suisses (CES) et la Fédération des 
Eglises Protestantes de Suisse (FEPS). 
Elle est composée de plus de 600 pa-
roisses et organisations liées à l’Eglise. 
Oeku est à l’initiative de la campagne 
annuelle « Un temps pour la création ». 
Pour marquer ces 30 ans d’existence, 
des festivités sont prévues les 4 et 5 
novembre à Fribourg.
Infos : www.oeku.ch/fr
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Le camion 
de la Réforme,
« chasseur » d’histoires

Le camion de la Réforme fera escale 
dans 67 villes d’Europe. Ce périple 
va durer un peu plus de six mois. 
Quel est son concept?

GOTTFRIED LOCHER L’idée 
est de récolter des his-
toires en l ien avec la 
Réforme, celle des évé-
nements et des person-
nalités de chaque escale, 

histoires que le camion 
amènera à Wittenberg à la fin 

du périple. Ces « histoires » seront acces-
sibles durant l’exposition mondiale qui se 
déroulera à Wittenberg de mi-mai à fin 
septembre 2017.

La FEPS soutient-elle ce projet ?
En Suisse, le « camion à histoires » fait 
halte en huit hauts lieux de la Réforme, 
de Genève à Coire. C’est l’un des treize 
projets que nous organisons au plan na-
tional pour commémorer 500 ans de 
Réforme, avec les Eglises cantonales 
concernées. Ensuite, place aux com-
mémorations  dans les traditions régio-
nales et cantonales, dès 2018. Je suis très 
fier d’inaugurer ce parcours européen à 
Genève, le 3 novembre, en présence de 
personnalités européennes. C’est une fa-
çon de rappeler que la Réforme qui a eu le 
plus d’influence au plan mondial est celle 
de Calvin, et que la ville abrite une ins-
titution unique dans le paysage ecclésial, 
le Conseil œcuménique des Eglises, dont 
la FEPS est membre.

Que va-t-on trouver dans ce camion ?
Le camion fera une escale de 36 heures 
dans chaque ville. Chacune crée son 
propre programme d’animation avec les 
personnalités locales, en lien avec la Ré-

Le camion de la Réforme 
quitte Genève le 4 novembre 
pour sillonner l’Europe. 
Président de la Fédération 
des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS), Gottfried 
Locher explique la démarche 
liée à ce Parcours européen 
des cités de la Réforme.

forme. La FEPS y propose un répertoire de 
365 lieux, personnalités et concepts réfor-
més que chacun pourra consulter en ligne.

Ce camion rappelle t-il les réforma-
teurs qui, au XVIe siècle, allaient de 
ville en ville pour prêcher ?
Cela rappelle en premier lieu que la Ré-
forme est un processus européen qui 
s’étend sur plusieurs dizaines d’années, 
et qui a plusieurs sources et plusieurs 
couleurs. Malgré des moyens de commu-
nication beaucoup moins confortables et 
rapides, les réformateurs ont cultivé de 
nombreux échanges et une culture pro-
noncée du débat théologique (la dispute) 
et politique. La Réforme ne se résume ni 
à Luther et à l’Allemagne, ni à Zwingli, 
Calvin et la Suisse. Comme président de 
la Communion des Eglises protestantes 
en Europe, j’ai fait connaissance de tra-

ditions réformées d’une grande richesse 
en Europe de l’Est – Hongrie, Tchéquie 
– mais aussi là où on l’attend moins : en 
Italie avec les vaudois, en France avec son 
très riche passé huguenot ou encore en 
Ecosse.  Nicolas Bringolf

Label synonyme 
d’échanges 
Dix villes suisses portent le label 
« Cité européenne de la Réforme » 
de la Communion d’Eglises protes-
tantes en Europe. Mené à l’occa-
sion du jubilé des 500 ans de la 
Réforme, ce projet de partenariat 
entre Eglises et cités européennes 
entend favoriser des échanges 
fructueux entre l’art, la culture et 
la spiritualité.
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INITIATIVE Portée par quatre-vingts 
organisations de la société civile, l’ini-
tiative pour des multinationales respon-
sables a obtenu 120 000 signatures et a 
été déposé à la Chancellerie fédérale. 
Lancée notamment par Greenpeace, 
Pain pour le Prochain et Amnesty inter-
national, l’initiative vise à contraindre 
les entreprises suisses à respecter les 
droits humains et l’environnement dans 
l’ensemble des secteurs d’activités et 
partout sur la planète. Elles sont actuel-
lement régies par le principe d’autorégu-
lation.  (M.D. /Protestinfo)

MENDICITÉ Pour contrer l’initiative 
de l’UDC visant à interdire la men-
dicité dans le canton de Vaud, un 
groupe de représentants associatifs 
et politiques lance un référendum. 
Bien que solidaires avec la cause, les 
grandes Eglises en sont absentes. 
« Le Vicariat vaudois ne prendra pas 
position sur l’interdiction de la men-
dicité », a déclaré le porte-parole de 
l’Eglise catholique dans le canton de 
Vaud. Du côté de l’Eglise réformée 
vaudoise, la réponse est en nuance: 
« Nous soutenons la lettre au Conseil 
d’Etat demandant un contre-projet, 
déclare la conseillère synodale Line 
Dépraz. Par contre, l’EERV ne pren-
dra pas part au référendum. » 

 (M.D. /Protestinfo)
BIBLE Après l’Evangile de Luc et le livre de Jonas, les quatre premiers chapitres de 
la Genèse ont été traduits en langue des signes. La démarche consiste à filmer la per-
sonne signant le texte biblique : toutes les vidéos sont donc signées, sous-titrées et 
accompagnées d’une voix-off. A découvrir sur www.bible-lsf.org  (M.D. /Protestinfo)

SCIENCE ET FOI Selon les chiffres de 
l’OFS, 65 % des évangéliques suisses 
contestent catégoriquement que la théo-
rie de l’évolution puisse expliquer l’ori-
gine du vivant. Symptôme d’un décalage 
entre l’élite et la base dans les Eglises 
évangéliques, l’enjeu concret de la polé-
mique anti-évolutionniste est celui de la 
reconnaissance des communautés évan-
géliques par l’Etat. « Dans le canton de 
Vaud, il existe une charte, mise au point 
par l’Etat, qui précise que l’enseignement 
religieux ne peux pas aller à l’encontre 
d’un contenu scientifiquement attesté », 
relève le sociologue Philippe Gonzalez.

 (M.D. /Protestinfo)

120’000 signatures 
pour des 
multinationales 
responsables

Eglises 
absentes du 
référendum 
contre la loi 
anti-mendicité

La Bible traduite en langue des signes

Deux tiers des 
évangéliques 
refusent la théorie 
de l’évolution
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38 ans. Journaliste pour les Eglises depuis 
plus de 15 ans en presse écrite, radio, télé-
vision et internet.
1 	 Je rêve d’un journal qui englobe la plu-

ralité des opinions, loin de tout repli 
identitaire, en mettant en valeur les 
spécificités réformées dans une socié-
té multiculturelle.

2 	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais : 
« Merci de nous avoir faits si imparfaits. » 

57 ans, journaliste. Anciennement rédacteur respon-
sable à La Vie protestante - Neuchâtel-Berne-Jura. Vit à La 
Chaux-de-Fonds. Père de deux enfants de 24 et 21 ans. 
1 	 Je rêve d’un journal qui traite de sujets approfondis, 

avec une distance critique, qui suscite la réflexion et 
le débat, en toute liberté. 

2 	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais : « On va boire 
l’apéro ? On pourra refaire le monde. »

Journaliste. Elle a notamment travaillé pour la Tribune de Genève, 
aux rubriques Culture et Suisse avant d’être rédactrice respon-
sable pour La Vie protestante – Genève. Mère de 2 jumelles, Alice et 
Laura, 14 ans. 
1 	 Je rêve d’un journal qui soit un espace de pensée et de liberté.
2 	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais : « Dis, c’est encore loin ? »

Réformés, 
        faisons 
connaissance !

Nicolas Meyer
Responsable des pages 
Berne-Jura et Neuchâtel 

Nicolas Bringolf 
Rédacteur pour les pages romandes et 
responsable des pages Berne-Jura Neuchâtel

Chantal Savioz
Responsable des pages genevoises
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Rencontrez l’équipe de votre journal. 
Brève présentation et réponse 
à deux questions : 
1 	 Quel est votre rêve pour le journal ?
2 	 Si vous rencontriez Dieu, 
	 que lui diriez-vous ?  

36 ans, journaliste. Elle a travaillé 
pour l’Eglise protestante de Genève 
en tant que rédactrice responsable de 
La Vie protestante – Genève pendant 5 
ans. Mariée et mère de 2 jeunes en-
fants : Clémence, 2 ans et demi, et 
Augustin, 1 an. 
1	 Je rêve d’un journal qui parvienne 

à toucher la part spirituelle de tout 
être humain.

2	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais 
d’être tendre avec nous.

50 ans, théologien, pasteur et journaliste. Ancien-
nement rédacteur responsable de La Vie protestante 
Berne-Jura Neuchâtel. Marié et père de deux adolescents, 
Vladimir et Nastasia. 
1 	 Je rêve d’un journal qui dépoussière un peu le pro-

testantisme…
2 	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais ma reconnais-

sance car il m’a aimé le premier. Dans les jours 
sombres de ma jeunesse, sa lumière m’a éclairé.

De formation littéraire, elle a travaillé en 
tant qu’assistante de rédaction pour La 
Vie protestante – Genève de septembre 2014 
à octobre 2016. Elle a un fils de 24 ans.

1 	 Je rêve d’un journal qui incite ses lec-
teurs à réfléchir…

2 	 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais : 
« Que pensez-vous de ce que les hu-
mains ont fait de votre terre ? »

30 ans, journaliste. Elle a été rédactrice en chef du jour-
nal de l’Eglise réformée vaudoise, bonne nouvelle. 
1 	 Je rêve d’un journal qui offre au lecteur une informa-

tion de proximité, actuelle et incarnée. 
2 Si je rencontrais Dieu, je lui dirais : « Seriez-vous dis-
ponible pour une interview ? »

Marie Destraz
Rédactrice pour les pages romandes 
et responsable des pages vaudoises

Elise Perrier
Co-rédactrice en chef

Gilles Bourquin
Co-rédacteur en chef

Eva Antonnikov
Responsable administrative
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DOSSIER  Le 500e anniversaire de la Réforme 
est l’occasion d’interroger l’actualité de l’héritage 

protestant. Avons-nous encore un message à 
offrir à notre société ? Grande enquête auprès de 

cinq figures de la scène réformée, témoignages 
de protestants, et aperçu des festivités. 

Last Supper, 
David LaChapelle, 2003
David LaChapelle est un photographe 
et réalisateur américain de renom. 
Last Supper est tiré d’une série de six 
photographies intitulées Jésus is My 
Homeboy (Jésus est mon pote). Plu-
sieurs événements de la vie du Christ 
sont mis en scène dans des contextes 
contemporains. L’artiste cherche à in-
terpeler : si le Christ avait vécu au XXIe 
siècle, qui aurait été ses proches ?
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VIVRE LE 
PROTESTANTISME
AUJOURD’HUI
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témoins 
    pour garder le cap

ENQUÊTE Tous ont leur propre person-
nalité, leur approche bien typée. Autant 
de proximités que de différences entre 
eux. Les bonnes raisons d’être croyant 
aujourd’hui, le rôle des communautés 
chrétiennes, la spécificité protestante ré-
formée, le rapport des protestants à la so-
ciété laïque et aux autres religions : autant 
de questions que soulève cette enquête.

Le rôle de la religion
Quelles sont les raisons d’être croyant 
aujourd’hui, pour soi et pour la socié-
té ? Pierre Gisel, professeur honoraire de 
théologie systématique à l’Université de 
Lausanne, nous permet de comprendre 

l’enjeu : « Le but de la religion est de 
faire ressortir les questions refoulées de 
notre société, celles que nous craignons 
de voir en face. Jésus n’arrête pas de 
bousculer les gens. Quand il rencontre 
une personne, il porte sur elle un dia-
gnostic spirituel précis ».

La religion n’a donc pas de sens si elle 
reste dans sa bulle. Selon Pierre Gisel, la 
foi chrétienne doit être profilée et dé-
terminée, mais elle doit aussi embrayer 
sur la société. Et que refoulons-nous 
aujourd’hui ? « On ne sait plus ce qu’est 
une tradition et notre identité nous pose 
problème, d’où la montée des réaction-
naires ». Notre société essaye d’éva-
cuer Dieu, mais la question revient par 

exemple au travers des musulmans : « Les 
religions sont porteuses de questions de 
fond qui relancent le débat social ».

Pierre Bühler, lui aussi professeur ho-
noraire de théologie systématique, mais 
aux Universités de Neuchâtel et Zürich, 
pose un diagnostic complémentaire sur 
notre société : « Beaucoup de gens se dé-
responsabilisent parce que les questions 
deviennent trop compliquées. L’écono-
mie nous donne l’impression que nous 

sommes impuissants. Nous avons le sen-
timent d’être dépassés et nous nous met-
tons à râler, mais, dans le fond, il ne se 
passe rien. Cela suscite la méfiance et le 
sentiment que tout est corrompu. Les 
Eglises officielles aussi sont dépassées 
par la marginalisation qu’elles subissent ».

Retrouver l’essentiel
Comment dès lors répondre au désar-
roi qui règne dans la société et dans les 
paroisses ? Les deux théologiennes in-
terviewées sont celles qui expriment le 
mieux l’urgence qu’il y a, en ces temps de 
confusion religieuse, à retrouver nos fon-
dements et de cesser de nous cantonner 
dans nos habitudes d’Eglise.

« Aujourd’hui, ce qui est essentiel, 
c’est notre relation au Christ, notre atta-
chement à sa parole, à son enseignement, 
à sa personne. Dans mes séminaires, j’ob-
serve que pour les gens, il n’est pas si im-
portant d’être réformé, catholique, ortho-

Pourquoi et comment être protestant aujourd’hui ? 
Cinq théologiens héritiers de la Réforme répondent : 
Lytta Basset, Elisabeth Parmentier, Pierre Bühler, 
Laurent Gagnebin et Pierre Gisel.

Lytta Basset
Professeure honoraire de 

théologie pratique

5

Laurent Gagnebin
Professeur honoraire de théologie 

pratique et d’apologétique

« Dans la mesure où 
Dieu est en nous il 
y a du sacré dans 
l’être humain »

L. Gagnebin
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doxe ou évangélique. Ce qui compte c’est 
d’être chrétien », affirme Lytta Basset, 
professeure honoraire de théologie pra-
tique à Neuchâtel. L’auteure de nombreux 
ouvrages destinés au grand public sou-
ligne ainsi que la confession traditionnelle 
n’a plus beaucoup de signification pour les 
gens. Ils recherchent un message essen-
tiel pour vivre, et surtout, ils ont besoin 
de partager, d’être écoutés, de discuter 
le texte biblique en petits groupes plutôt 
que d’écouter passivement le pasteur sur 
un banc d’église.

« Jésus s’est comporté exactement 
de cette manière dans le judaïsme de son 
époque », poursuit-elle, « il se permettait 
de dire ce qu’il entendait dans la Bible 
hébraïque. Il n’était pas inféodé à une 
seule manière de parler de Dieu. Tous 
les êtres humains, sans étiquette chré-
tienne ou protestante, peuvent entendre 
cette parole biblique ».

L’Eglise proche des gens
Elisabeth Parmentier, professeure de 
théologie pratique à l’Université de Ge-
nève, se retrouve dans ces propos : « Je 
viens de l’œcuménisme, je ne peux pas 
concevoir un témoignage qui serait 
d’abord protestant, puis chrétien. Le té-
moignage est d’abord chrétien. Cela sup-
pose avant tout que l’Eglise revienne à 
une expérience spirituelle et pas unique-
ment à des considérations éthiques.

C’est une expérience spirituelle pro-
fonde qui est à l’origine de la Réforme. 
La libération de l’angoisse dans le mes-
sage de Luther signifie que le protes-
tantisme n’est pas seulement un indivi-
dualisme. Il y a bien une ouverture à la 
communauté et à l’Eglise qu’il nous faut 
redécouvrir. L’Eglise n’est pas seulement 
un lieu de pratique, mais un lieu où Dieu 
nous nourrit, nous donne courage. C’est 
un peu notre lieu de vie-qualité. Cela 

crée la relation à Dieu, on chante, on est 
réunis en une famille, fortifiés par la pa-
role de Dieu ».

La spécificité des réformés
Ne nous méprenons pas. Aucun des pro-
fesseurs précités ne nie que les héritiers 
de la Réforme ont un rôle spécifique à 
jouer parmi les confessions chrétiennes. 
La plupart reconnaissent que la théologie 

réformée est caractérisée par la liberté de 
chaque croyant d’interpréter la Bible à sa 
façon. Lytta Basset exprime ainsi cet ap-
port de la Réforme : « Cette liberté me per-
met de m’enraciner dans le texte biblique, 
de l’écouter sans qu’on me dise comment 
je dois le comprendre, aucun pouvoir 
d’Eglise ne peut m’en empêcher ».

Parmi les interviewés, c’est paradoxa-
lement le théologien le plus libéral qui 
parvient le mieux à expliquer la base de 
la doctrine protestante dans un langage 
compréhensible aujourd’hui. Réputés 
pour remettre en cause les doctrines, les 
théologiens libéraux sont aussi ceux qui 
ont le plus grand souci de les adapter à 
leur époque. Laurent Gagnebin, profes-
seur honoraire de théologie pratique et 
d’apologétique à la Faculté de théologie 
protestante de Paris, déplore que les 
grands principes de la Réforme, « sola 
gratia » et « sola scriptura », n’aient au-
cune visibilité dans les médias, contrai-
rement au Pape et aux évêques.

Pierre Bühler
Professeur honoraire de théologie 

systématique

Les origines 
du protestantisme
Nous fêtons le 500e anniversaire de 
la Réforme. Pierre Gisel refuse d’y 
voir un moment fondateur. «Nous 
devons répondre de l’ensemble du 
christianisme. Je refuse qu’il y ait 
un grand tunnel de la Bible au XVIe 

siècle», s’insurge-t-il. Il importe de 
connaître l’histoire de l’Eglise avant 
la Réforme. Le protestantisme cri-
tique et reprend cette histoire à sa 
manière. Par ailleurs, le protestan-
tisme et le catholicisme se sont 
développés en parallèle dès le XVIe 
siècle et ne sauraient être compris 
l’un sans l’autre.

« Les ressources 
de la spiritualité 

protestante n’ont pas 
été suffisamment 

explorées »
P. Bühler

La notoriété des réformés
«Les Eglises réformées sont marginalisées, mais le protestantisme n’a pas épuisé 
tout son potentiel», affirme Pierre Bühler. Signes à l’appui : «En Suisse, plusieurs 
politiciens sont fils de pasteurs, dont Moritz Leuenberger, et au-delà de la Suisse, 
la chancelière allemande Angela Merkel est fille de pasteur, ainsi que la première 
ministre britannique Theresa May».
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Elisabeth Parmentier
Professeure de théologie pratiqueIl pense pourtant que « le protestantisme 

peut faire entendre dans la société ce 
message qui lui est propre : Notre pra-
tique religieuse doit être absolument dé-
sintéressée. Nous n’essayons pas de faire 
le bien pour être aimés de Dieu ou pour 
être bien vus par lui, ni pour obtenir le 
paradis, mais parce que nous sommes ai-
més de Dieu dès l’origine ». Ce renverse-
ment est fondamental. « Ni les musulmans 
ni les catholiques ne disent vraiment cela : 
Nous sommes des bénévoles de Dieu, ain-
si la première place revient à la gratuité 
dans la société ».

Sommes-nous religieux ou laïcs ? 
Laurent Gagnebin poursuit : « L’essen-
tiel, ce ne sont pas nos cultes, nos rites 
et nos croyances, mais notre manière 
de mettre l’Evangile en pratique. C’est 
à l’amour que vous avez les uns pour les 
autres que l’on reconnaîtra que vous êtes 
mes disciples, dit Jésus. Que l’on soit 
musulman, bouddhiste, juif ou athée, on 
est ensemble pour lutter pour un monde 
plus juste. Certaines activités réunissent 
tous les hommes de bonne volonté. Je 
crois que l’esprit protestant conduit à 
une désacralisation des personnes et de 
la Bible ».

Cette approche accorde une large 
place à l’action laïque, dans une pers-
pective que les protestants appellent 
le christianisme social. Pierre Bühler 
nuance : « La Réforme a souhaité que 
certains secteurs de la société se sécu-
larisent. Elle a voulu que les chrétiens 
ne soient pas dans les couvents, mais 
qu’ils assument des tâches politiques et 
sociales dans la société. Mais en même 

temps, cela ne doit pas aboutir à un pur 
laïcisme. Il y a un fondement religieux à 
cette volonté de séculariser. Le protes-
tantisme, ce n’est pas simplement sortir 
de la religion ».

Le dialogue entre les religions
Enfin, les théologiens expriment di-
verses opinions à propos du dialogue 
interreligieux, devenu incontournable 
aujourd’hui à moins de s’enfermer dans 
sa tour d’ivoire. Pour Elisabeth Par-
mentier, « entrer dans le dialogue œcu-
ménique et interreligieux nous oblige à 
développer une meilleure connaissance 
de nous-mêmes. Le dialogue avec des 
représentants d’autres religions n’abou-
tit pas au syncrétisme (mélange de doc-
trines) mais permet de dépasser les 
préjugés, d’établir des ponts sans se 
confondre avec l’autre ».

Pierre Bühler précise : « Le protes-
tantisme doit être favorable au plura-
lisme (la diversité d’opinions) mais non 

au syncrétisme. Le dialogue interreli-
gieux suppose que nous redéfinissions 
plus précisément notre profil, en re-
trouvant quels sont nos identités et nos 
héritages face au manque de culture re-
ligieuse qui gagne nos sociétés ».

Laurent Gagnebin estime qu’il appar-
tient tout spécialement au protestantisme 
de promouvoir aussi le dialogue avec les 
athées. Lytta Basset souligne quant à elle 
que la Bible n’appartient pas aux chré-
tiens, mais constitue un « trésor de l’hu-
manité ». Pierre Gisel fait le point : « On 
dépasse nos enfermements en dialoguant, 
mais on ne va pas tous dire la même 
chose. Les protestants ont les moyens de 
penser une particularité qui ne soit pas 
refermée sur elle-même ».

 Gilles Bourquin

« Nous n’avons pas à 
chercher à plaire mais 

à donner du sens »
E. Parmentier

Pierre Gisel
Professeur honoraire de théologie 

systématique

 Envie d’en débattre ?
Ecrivez-nous à l’adresse : 
redaction@reformes.ch

La liberté chrétienne 
caricaturée
Les protestants actuels se targuent 
souvent de représenter une religion de 
la liberté, mais il s’agit d’«une carica-
ture de la liberté chrétienne», dénonce 
Elisabeth Parmentier: «Nous avons ab-
solutisé l’effet de la liberté chrétienne. 
Luther dit que le chrétien est libéré 
en Christ, mais c’est afin de servir le 
Christ et son prochain, et non pour 
faire entièrement ce qu’il veut, pour 
lui-même».
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Protestantisme Etre protestant, est-ce 
encore utile pour notre vie 
et pour l’action au cœur de 
la société ? 4 protestants de 
Suisse romande témoignent. 

DYNAMISER « En tant que réformé, j’ap-
partiens à une institution soucieuse de 

bloquer l’aggravation de la fracture sociale, 
soucieuse du respect des plus démunis, des 

réfugiés et des étrangers. J’y reçois le rappel, lors de prédi-
cations et de compositions musicales privilégiées, de la ful-
gurante passion du Christ, incarnation de la force d’Amour 
qui préside à la création de toute Vie dans le cosmos. Le pro-
testantisme réformé apporte à notre société une volonté d’in-
diquer un chemin, tout en respectant les autres chemins, de 
conseiller sans juger, sans mépriser, de susciter le dialogue 
et l’écoute de l’autre. Il donne la force de résister à la pensée 
unique, au politiquement correct. Il favorise la primauté de la 
légitimité sur la légalité, la volonté de ranimer le feu vacillant 
de nos valeurs spirituelles. » 

S’INVESTIR « Gandhi affirme qu’il n’y a pas 
une seule vraie religion, mais que la vérité  

réside dans le fait d’aller au cœur de celle que 
l’on a choisi. C’est cet esprit qui m’habite. Pour 

moi, le protestantisme n’est pas ’la’ réponse. Mais selon la ma-
nière dont je l’investis, il me permet d’aller très loin. Il y a là une 
source à laquelle boire. Ce lien fort avec moi-même, je parviens 
à le trouver là, dans la Bible et les paroles de Jésus. Ce sont 
aussi les personnes protestantes qui m’entourent qui sont im-
portantes. Pour notre monde, le plus important est de garder 
l’esprit des réformateurs. Ils se sont battus pour plus de vérité 
dans la foi, ils ont secoué les choses, ils ont su dire non quand 
il fallait. Aujourd’hui, nous devons secouer le protestantisme ! 
Ne pas laisser la course folle s’imposer comme l’essentiel. » 

PARTAGER « Le fait d’être réformé m’offre 
l’opportunité de m’investir dans la vie 

communautaire. Cette intégration me per-
met de rencontrer des personnes de généra-

tions, de milieux sociaux, ethniques et culturels fort diffé-
rents. Partager des moments avec des êtres aux parcours de 
vie et à la sensibilité aussi dissemblables constitue une source 
d’enrichissement intérieur. De plus, mon activité au sein de ma 
paroisse ou de l’EREN (ndlr, Julien est le plus jeune député au 
Synode) m’apporte la satisfaction de me rendre utile pour une 
cause m’apparaissant importante.Concernant l’apport du pro-
testantisme à notre société actuelle, je pense à l’engagement 
des œuvres d’entraide auprès des plus démunis pour atténuer 
les inégalités dans le monde. » 

Une force d’Amour 
envers mon prochain 

Les Réformateurs pour 
secouer notre monde

Un terreau de 
rencontre et d’échange

TRANSMETTRE « L’autonomie de ma foi, 
voilà ce que m’apporte la pratique réformée. 

Ce chemin s’est fait progressivement. L’inti-
mité des rencontres avec l’autre m’a touchée, 

inspirée. Aujourd’hui, je suis un stage à Médias-pro, pour me 
frotter au monde et découvrir aussi comment transmettre 
une information, un message au plus grand nombre. Parce 
qu’aujourd’hui, la société se polarise, les gens ne se parlent 
plus. Le dialogue est synonyme d’un manque de conviction 
et le compromis de faiblesse. Je pense que le protestantisme 
permet la réflexion et le dialogue. Et la vie en communauté, 
avec comme dénominateur commun le Christ, nous permet 
de lutter contre les clivages sociaux. Quant à l’Eglise, son rôle 
est d’offrir autre chose, de permettre la prise de recul, parce 
que son socle est ailleurs. » 

Ancrer 
dans le monde 

Noriane Rapin 25 ans, Lutry, stagiaire chez Médias-pro.

Esther Um, 35 ans, assistante en Lettres à l’Université de 
Genève, diplomée en Lettres arabe et espagnole.

Julien Bühler, étudiant en droit, 19 ans, député au Synode de 
l’EREN, président du Parlement des jeunes de La Chx-de-Fds.

Jean-Philippe Schaer, 72 ans, domicilié à Delémont, flû-
tiste, engagé dans la paroisse et la vie culturelle.

à quoi sers-tu ?
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Austère, 
vous avez dit austère ?

CARICATURE Le cliché a beau être sur-
fait, l’austérité protestante n’est pas un 
mythe. Cette perception dépréciative 
de la communauté réformée recèle une 
part de vérité. Il ne faut cependant pas la 
rendre absolue. «Les protestants ont tou-
jours eu la faculté de se réjouir, de faire 
la fête. Mais leurs manifestations de joie 
restent contenue, confrontés qu’ils sont 
à l’exigence de droiture et de rigueur 
morale», note Pierre-Henri Molinghen, 
chargé de mission à la Bibliothèque des 
pasteurs de Neuchâtel. On devrait dès 
lors, selon lui, parler plutôt de sobriété 
que d’austérité.

Le théologien estime que le cliché 
associant, dans l’esprit des gens, protes-
tantisme et austérité découle d’une ma-
lencontreuse confusion avec les repré-
sentations caricaturales des huguenots: 
«Le huguenot, vêtu de noir, se conten-
tant de repas frugaux et manifestant un 
incroyable contrôle des émotions, qui va 
jusqu’à donner l’apparence d’un person-
nage coincé. Ça n’a rien à voir avec Luther 
qui, lui, était un bon vivant et narrait plein 
d’histoires. Son ouvrage ’Propos de table’ 
en est une preuve édifiante.»

L’influence de Calvin
Revenant à  la  notion d’austérité, 
Pierre-Henri Molinghen ne nie pas qu’il y 
ait une question théologique là-derrière, 
surtout en milieu calviniste: la doctrine de 
Calvin de la double prédestination – à savoir 
le salut éternel ou la damnation éternelle – 
décidée par Dieu, sans qu’il y ait une inci-
dence de la part de l’individu. « Il est clair 
que cette double prédestination incitait la 
personne à s’interroger de quel côté elle se 
trouvait. Spontanément, l’individu tentait 
de se conformer à l’idée qu’il se faisait d’un 
congénère élu pour le salut. Une pression 

L’adjectif suit comme 
leur ombre les protestants, 
et s’apparente à un 
jugement. La raison tient 
à la confusion régnant 
entre austérité et sobriété.

sur la conscience qui n’était pas facile à vivre 
et qui conduisait à une certaine austérité, 
voire à de la rigueur. Ces théories n’ont plus 
cours aujourd’hui mais elles sont encore 
présentes dans certains esprit. »

Erigé par Calvin en valeur cardinale de 
la vie du fidèle, le travail constitue aus-
si un élément indissociable de la culture 
protestante. S’apparentant à une pratique 
religieuse, cette vision du labeur a été 
source de discipline, de simplicité dans 
le mode de vie. « Ils donnaient tout leur 
temps au travail, dans des conditions qui, 
à l’époque, étaient pénibles. Ceci les inci-
tait à privilégier leur boulot, surtout que 
l’espérance de vie était réduite », souligne 
Pierre-Henri Molinghen.

Phénomène lié à l’anticatholicisme
L’analyse diachronique que propose 

Le noir de la robe des pasteurs déteint sur tout l’imaginaire protestant. 

Marc Seiler, pasteur dans le Jura bernois, 
ne manque ni de saveur ni d’arguments. 
« L’austérité protestante n’est pas fonciè-
rement due à la théologie, qui devrait fa-
çonner des gens heureux et joyeux, gra-
ciés par façon. » Elle serait davantage liée 
« au développement historique de l’anti-
catholicisme primitif engendré par les 
mouvements de réforme ».

En Suisse, selon le théologien, cette 
notion d’austérité protestante trouve en 
grande partie son origine « dans la sup-
pression des fêtes populaires, carnavals et 
autres joyeusetés, des danses, des chants 
ainsi que de la musique ». Pour Marc Sei-
ler, « faire de la différenciation pour de 
la différenciation a conduit les cantons 
protestants à être tristes, lugubres, et à 
enfermer chacun dans sa propre fabrique 
à salut ».  Nicolas Bringolf
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« J’ai cherché ce lien avec 
notre monde actuel »
Mettre en musique la Réforme : tel est le défi lancé à
l’artiste suisse Daniel Schnyder. Son oratorio ouvrira les 
festivités du 500e.

Infos pratiques
Logos, Un oratorio pour notre 
temps Une création mondiale 
de Daniel Schnyder, commanditée 
par l’Association Musique pour un 
temps présent et le Conservatoire 
de Lausanne.
- 3 novembre, 20h, église
 Saint-François, Lausanne
- 9 novembre, 20h, collégiale 
  de Neuchâtel. En vente sur 
www.monbillet.ch et au 032 717 79 07

De quelle manière évoque-t-on 
la Réforme en musique ?
DANIEL SCHNYDER Je réf léchis beau-
coup avant de me lancer. Je ne peux pas 
m’asseoir et composer. Il faut préparer, 
faire des plans, trouver les textes. Je me 
demande ce que je veux dire à travers une 
œuvre, quel message faire passer avec la 
musique. Je ne voulais pas parler d’un évé-
nement historique sans rapport avec notre 
temps, mais au contraire en profiter pour 
faire un lien avec notre monde actuel. 

A l’époque de la Réforme, il y a eu des 
guerres de religion, des migrations de po-
pulation. C’est aussi une époque avec de 
nombreuses découvertes et d’innovations. 
La situation des gens était dure dans la so-
ciété. Il y a beaucoup de similitudes avec 
notre époque. Je le traduis d’une part par 
une association de musiques jazz et orien-
tales, d’influence turques. Et de l’autre par 
l’emploi de cinq langues, le grec et le latin, 
l’ancien français, l’allemand de Luther et 
de l’ancien turc.

Votre oratorio s’intitule d’ailleurs 
« Logos »… 
Le problème avec logos est qu’il signifie 
plus que « mot » ou « parole ». On pour-
rait éventuellement l’interpréter comme 

« une vérité profonde », la manière dont le 
monde fonctionne. 

C’est difficile de lui trouver une signifi-
cation. On le peut grâce à la musique, car 
elle est universelle. Comme les sentiments. 
C’est pour moi le problème de la Réforme, 
qui focalise sur la parole et le sermon. On 
voit aujourd’hui qu’il faut retrouver le « lo-
gos », à savoir l’ouverture, ce que doivent 
faire aussi les Eglises, s’ouvrir. 

A l’époque, il était interdit de jouer 
de la musique. Et en utilisant cinq lan-
gues différentes dans cet oratorio, je veux 
montrer qu’il ne s’agit pas du mot, mais de 
nombreux mots. 

Quelle impression cela vous fait-il de 
venir jouer dans une église ?
C’est un environnement acoustique tota-
lement différent d’une salle de concert, où 
il faut trouver un genre qui ait du sens. La 
musique a une qualité méditative. Elle uti-
lise des éléments de la Renaissance, avec 

une portée quasi hypnotique. J’y vois aussi 
une manière de réunir les gens, de réflé-
chir sur la diversité de notre société. Face 
à tous ces gens qui viennent d’Orient, nous 
devons nous adapter et nous avons deux 
voies à choix, la guerre ou la coexistence. 
Il s’agit pour moi de retrouver cette véri-
té profonde dans la création, comme une 
prière.  Stéphanie Billeter
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Daniel Schnyder jouera le 3 novembre à l’église Saint-François à Lausanne et le 9 novembre à la 
collégiale de Neuchâtel.

Bio express 
Daniel Schnyder est né en 1961 à 
Zurich. Il vit depuis une quinzaine 
d’années à New York. Saxophoniste, 
il trouve son inspiration dans le jazz, 
la musique classique et les rythmes 
orientaux. Il a récemment été applaudi 
au Carnegie Hall et prépare la tournée 
de son opéra Charlie Parker.
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Les protestants sur les ondes

La Chronique
Chaque matin une chronique de 2 
minutes pour prendre des nouvelles 
du monde des religions en Suisse et 
ailleurs. Sur La Première à 6h27.

Hautes fréquences
Enquêtes, rencontres et interviews 
sur des grands thèmes de spiritualité. 
Sur La Première tous les dimanches 
à 19h. Durée environ 1 heure.

Du moulin de prières à la 
casserole
Dimanche 6 novembre 

L’aumônerie des champs
Dimanche 27 novembre

Babel
Un/e expert/e invité pour un décryp-
tage spirituel ou religieux de la réalité 
qui nous entoure. Tous les dimanches 
diffusé de 11h à 11h40 sur Espace 2. 
Environ 38 minutes.

Dieu et l’argent
Dimanche 6 novembre

La malédiction 
des chrétiens d’Orient
Dimanche 20 novembre

Célébrations
Diffusion d’offices religieux. Les di-
manches à 10h sur RTS 1. Aussi sur 
celebrer.ch.

Messe Catholique-chrétienne 
de Schönenwerd (SO)
Dimanche 30 octobre
Célébrant Abbé Adrian Suter. 
Chœur.

Culte de la Réformation (VD)
Dimanche 6 novembre
Eglise Saint-François à Lausanne à 
l’occasion du Jubilé du 500e anniver-
saire de la Réforme. Qu’est devenu 
aujourd’hui l’esprit de la Réforme ? 
Pasteurs Jean-François Ramelet et 
Carolina Costa. 

Culte de l’église de Maur (ZH)
Dimanche 13 novembre
Pasteure Pascale Rondez. 
Quatuor de cuivres. 

Messe du 1er Avent au Locle (NE) 
Dimanche 27 novembre

Sur le parvis
Interviews de 15 minutes de personna-
lités porteuses de sens. 8 fois par an-
née le dimanche à 10h45, sur RTS Un.

Rencontre avec Maria Zufferey
Dimanche 13 novembre

Faut pas croire
Magazine hebdomadaire de 26 minutes 
composé de débats et reportages. Dé-
cryptage de tendances de fond qui 
questionnent l’humain. Le samedi vers 
13h25 sur RTS Un.

Comment expliquer la mort 
aux enfants ? 
Samedi 29 octobre, 13h25 
RTS Deux – rediffusions :
Dimanche 30 octobre, 18h20,
Mardi 1er novembre, 11h25
Vendredi 4 novembre, 14h55

Dieu sait quoi
Documentaire de 52 minutes en lien 
avec une thématique éthique, spiri-
tuelle ou religieuse. Le dimanche à 
10h sur RTS Un, en alternance avec 
les célébrations religieuses.

Jérusalem à l’aube 
Dimanche 20 novembre, 10h10 
RTS Deux – rediffusion :
Lundi 21 novembre, 22h40

La ville de Jérusalem abrite trente 
mille personnes intra-muros. Juifs, 
chrétiens et musulmans y produisent 
chaque jour des tonnes de déchets. 
Dans ce contexte, même le ramas-
sage des ordures peut être source de 
conflits religieux.

TÉLÉ RADIO
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Pour une 
Eglise non 
religieuse
THÉOLOGIE Dès l’abord, le propos du 
livre est campé : « les Églises ont peur 
de la sécularisation. Or nous pensons 
qu’elles devraient avoir plutôt peur de 
la religion », disent les auteurs. 

Autrement dit, les Eglises ne sont 
pas au service d’une religion mais de 
l’humanité entière qui cherche juste-
ment à se libérer de la religion, trop 
souvent liée à un repli identitaire. Le 
Christ des Évangiles n’a pas fondé de 
religion mais a apporté « une réponse 
non religieuse aux questions que l’hu-
manité cherche à résoudre avec ses 
religions. »

A l’appui de leurs affirmations, les 
auteurs présentent une vingtaine de 
récits bibliques pour en tirer des ensei-
gnements propres à redéfinir l’orienta-
tion de l’Eglise. Ils constatent que les 
récits des Evangiles se déroulent tou-
jours dans le cadre séculier de la vie.

Le Christ nous incite quotidienne-
ment à vivre des valeurs telles que la 
gratuité, la reconnaissance, l’hospitali-
té, la liberté et la justice, sur lesquelles 
doit s’édifier une Eglise qui est à inven-
ter en dehors des stéréotypes. Ce socle 
de valeurs sera le fondement des com-
munautés ecclésiales non religieuses 
où chacun se trouvera inconditionnel-
lement reconnu par la puissance libé-
ratrice du Seigneur. 

Il y a dans ce livre dense des pro-
pos d’une grande actualité, particu-
lièrement à un moment où les reli-
gions s’identifient trop souvent à des 
rapports de puissance et d’idéologies 
si éloignés de l’Evangile.  Jacques 
Perrier

La Bible 
dessinée

ALBUM Frédéric Boyer, écrivain, et 
Serge Bloch, illustrateur ont uni leurs 
talents pour réaliser ce livre remar-
quable qui raconte 35 des récits fon-
dateurs de l’Ancien Testament. Par 
exemple, l’histoire de Caïn et Abel où 
la violence s’inaugure par un meurtre 
fratricide. Celle d’Abraham où le rire 
se fait chair. Le passage de la mer par 
les Hébreux dans la nuit des passeurs. 
Le beau récit de Ruth dans les mois-
sons enchantées.

F. Boyer a réécrit ces textes de la 
Bible dans une très belle langue, sobre 
et évocatrice, pleine d’une poésie, 
porteuse de l’espérance infinie des 
pardons et des réconciliations.

Le style de Serge Bloch créatif et 
plein de vie. La force de ses dessins, de 
facture très moderne, fait apparaître 
un sens nouveau du texte, comme s’il 
y avait une sorte d’exégèse opérée par 
les traits du dessinateur. 

Ces dessins conduisent à dépasser 
la seule anecdote narrative au profit 
de la signification profonde des récits. 
Des textes, en tout cas, qui tous inter-
rogent fortement notre actualité (exils, 
réfugiés, guerres fratricides), mais qui 
nous parlent aussi d’une espérance in-
destructible. Un beau cadeau de Noël 
pour tout âge et tout public.  J. P.

Les USA,  
le revers  
de la 
médaille
POLITIQUE Comment va l’Amérique ? 
Ce pays est-il toujours le gendarme de 
la planète ? Le « rêve américain » fait-
il encore rêver ? Comment se porte la 
démocratie à Washington, et quel est 
le bilan d’Obama ? 

Les élections présidentielles sont 
l’occasion de faire le point, notam-
ment sur les enjeux colossaux aux-
quels les E-U ont à faire face, et ce 
livre bien documenté vient à l’heure. 
Il est le fruit des observations des 
cinq années passées à Washington, de 
2011 à 2016, de Michel Floquet, cor-
respondant de TFI.

Parmis les sujets essentiels, com-
ment une nation qui consacre la moi-
tié de son budget à l’armée a t-elle pu 
perdre toutes les guerres dans les-
quelles elle s’est engagée. Comment 
est-il possible qu’un enfant sur quatre 
mange à la soupe populaire ? Com-
ment comprendre un pays où l’impôt 
taxe les plus riches de 15 % et les plus 
modestes de 25 à 30 % ; où les études 
supérieures coûtent 50.000 $ par an ; 
où, chaque jour, plus de 30 personnes 
sont abattues par arme à feu.

Bref, un pays où croît un capita-
lisme exacerbé qui creuse les inégalités 
comme jamais, et où le racisme s’en-
flamme et sombre dans le populisme.
Ce tableau a de quoi nous interroger , 
d’autant que si on a « mal à l’Amérique », 
on a mal ailleurs dans le monde !  J. P.

Dieu sans religion. 
Les origines laïques 
du christianisme. 
Par F. Vouga, H. Hofer 
et A. Jeantet. Labor 
et Fides. 2016

Bible, les récits fondateurs. 
Par F. Boyer et S. Bloch. 
Bayard Éditeur. 530 p.

Triste Amérique, 
le vrai visage 
des E-U. 
Par Michel Flo-
quet. Les Arènes 
Éditeur



La révélation

« Ainsi tout homme qui entend les paroles que je viens de dire 
et les met en pratique peut être comparé à un homme avisé 

qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé ; ils se sont précipités contre cette maison 

et elle ne s’est pas écroulée, car ses fondations étaient sur le roc. 
Et tout homme qui entend les paroles que je viens de dire et ne les 

met pas en pratique peut être comparé à un homme insensé qui a bâti 
sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents sont venus, 

les vents ont soufflé ; ils sont venus battre cette maison, 
elle s’est écroulée, et grande fut sa ruine. » Matthieu 7,24-27 

La maison 
sur le roc

Le sermon 
« Dis-moi quelle maison tu habites et je te dirai qui tu es ! » La mai-
son est symbole d’intimité, de sécurité, de développement. Mais 
pour que s’y développent tous ces éléments, elle doit bénéficier 
d’une durabilité, d’une stabilité. D’où l’image de la fondation qui 
doit être solide. Les épreuves ne vont pas manquer. Personne n’en 
sera exempté.

Dans un langage sans détour, Jésus nous invite à écouter et 
mettre en pratique son enseignement. Cette exhortation donne à 
ma vie une dynamique positive. J’ai ma place dans le projet. « Ac-
tion ! », comme dirait le réalisateur d’un film.

Dans le langage biblique, écouter, c’est obéir, c’est suivre les pré-
ceptes, se conformer à la parole divine. Selon la parabole, la qualité 
de la maison que je bâtis, la stabilité de mon existence, dépend de 
la manière dont j’écoute et dont je mets en pratique cette parole di-
vine. A moi de me comporter en homme avisé. Si je dis Amen, cela 
signifie en hébreu tout à la fois « c’est solide ! ça tient ! c’est vrai ! j’y 
crois ! ». Alors, simplement : Amen !

MINI-CULTE

La prière
Seigneur, j’aimerais être sage. Non pas 
comme un enfant à qui l’on demande 
de se tenir tranquille, mais comme un 
homme qui cherche, qui hésite, qui es-
saye et qui trouve. 
Oui, je souhaiterais vivre de façon sen-
sée, avoir un projet de vie qui tienne la 
route et demeure malgré les aléas de la 
vie. Pour cela Seigneur, j’ai besoin que 
tu m’aides. J’aimerais être sage pour que 
ma maison résiste !

Le pasteur
Patrice Haesslein est pasteur 
de l’Eglise évangélique réfor-
mée du canton de Vaud. Il 
est responsable du Café du 
Marché à Payerne.
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Ma femme est pasteure, 
le retour 
WEB-TV SÉRIE Après une première 
saison au succès retentissant, Ma 
femme est pasteure est de retour 
sur les écrans. Ses principaux pro-
tagonistes, Clara (la pasteure) et 
Thomas (le mari agnostique) de la 
web-TV série reviennent dans huit 
nouveaux sketches, entourés de 
guests romands. Parmi eux, Didier 
Charlet dans son rôle exécrable de 
diacre de Chastavel, Jonas Schneiter, 
l’animateur de Namasté sur Couleur 
3, ou encore la « youtubeuse » Ca-
rolina Gonzales (La Carologie). Ces 
épisodes sont diffusés sur 20mi-
nutes.ch, youtube, mafemmeestpas-
teure.ch ainsi que sur les sites des 
partenaires qui financent la série. 
Soit : l’Eglise protestante de Genève, 
les Eglises réformées évangéliques 
vaudoise, neuchâteloise et fribour-
geoise, ainsi que Médias-pro.  N.B.

La sélection culture
de Réformés

Un documentaire sur le 
drame des réfugiés de 
Lampedusa
CINÉMA Avec finesse et sans faire 
la morale, Fuocoammare, du réalisa-
teur Gianfranco Rosi met en exergue 
un lieu, Lampedusa, devenu synonyme 
d’immigration et l’une des portes d’en-
trée de milliers de réfugiés dans une Eu-
rope oscillant entre accueil et rejet. Ce 

sont les voix des protagonistes qui nous font vivre le quotidien 
sur leur île. Sans parler directement du drame humain qui s’y 
noue, tous attestent de la manière dont cela les affecte. Voir ou 
ne pas voir, prendre conscience ou non, les dilemmes abondent 
et rejoignent chacun. Car le drame est là, avec ces images 
d’interventions en mer, de sauveteurs gantés qui extraient des 
hommes, vifs ou morts, de leur embarcation de fortune. Le film 
obtient l’Ours s’or de la Berlinale 2016. Toutes les séances en 
Suisse sur www.movies.ch/fr/film/fuocoammare/  M.D.

Voyage au pays des momies
EXPOSITION Intrigantes, étonnantes, dérangeantes, mau-
dites, porteuses de mystère, les momies exercent depuis des 
générations une fascination toujours aussi grande. Le Musée 
jurassien d’art et d’histoire, à Delémont, en possède deux. 
En tentant de reconstituer le parcours de ces deux personnes 
décédées il y a plusieurs siècles, l’équipe du musée a dû mener 
une véritable enquête « policière ». Ses investigations ont permis 
la rencontre de nombreux experts, la découverte de méthodes 
d’analyses et de conservation des restes humains, ainsi qu’une 
interrogation profonde sur le pourquoi d’une telle fascination. Vi-
sible jusqu’en août 2017, la nouvelle exposition du MJAH – Le 
retour de la momie – invite le public à voyager dans cet univers 
méconnu.  N.B.

Matières de Jean-Christophe Norman
EXPOSITION Le Centre Dürrenmatt Neuchâtel (CDN) présente, jusqu’au 26 
février 2017, Matières, première grande exposition personnelle en Suisse de 
Jean-Christophe Norman. L’écriture et la marche forment le cœur de la pra-
tique artistique de Jean-Christophe Norman. L’artiste, qui 
vit et travaille à Besançon, est surtout connu pour ses 
marches-performances dans des villes du monde entier 
– Tokyo, Paris, Istanbul ou New York. L’exposition met 
en valeur l’étendue de son travail, qui va du dessin 
à la photographie en passant par l’installation ou la 
vidéo, questionnant de façon poétique et sensible les 
notions de temps, de narration et de représentation. 
L’exposition a été pensée par l’artiste comme une 
« déambulation autour et à travers l’univers de Frie-
drich Dürrenmatt ».  N.B.



23SOLIDARITÉ

Ils sauvegardent des
arbres mexicains

Un savoir issu des Mayas
Les résultats sont encourageants. La 
récolte et la germination des graines 
ont débouché sur une douzaine de pé-
pinières. Une foule d’informations sur 
les arbres, leurs vertus nutritives et 
médicinales, ont été compilées. « Avec 
l’aide de civilistes, nous avons élabo-
ré une trentaine de fiches techniques. » 
A cela s’ajoutent deux livres consacrés 
à des arbres particuliers du Chiapas: le 
« romerillo », menacé d’extinction, et 
la noix-pain (« ramón »). « Ces ouvrages 
s’adressent aux gens des campagnes, 
pour préserver un savoir issu des Mayas 
sur l’utilisation des arbres, leur valeur 
écologique et économique. »

Beaucoup de connaissances se sont 
perdues. « Le processus de transcultu-
ration a été très rapide au Chiapas. » Des 
personnes âgées connaissent encore 
les vertus de la noix-pain, mais pas les 
jeunes générations. « Les gens qui man-
geaient ces arbres étaient considérés 
comme pauvres, alors beaucoup ont ar-

rêté de les consommer. Nous travaillons 
à revaloriser l’espèce, riche en valeurs 
nutritionnelles. » Dans les communautés 
locales, la prise de conscience gagne du 
terrain.  Delphine Willemin
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Des villageois de la communauté de Trapichito, au Mexique, mettent en place une pépinière.

Plus d’informations sur :
www.dmr.ch/campagnes

Zoom sur le romerillo 
Cet arbre menacé souffre de plu-
sieurs maux. Tout d’abord, son 
taux de germinat ion se situe 
au-dessous de 15 %. Il y a par 
ailleurs un problème d’utilisation 
humaine de cette essence, prisée 
pour les arbres de Noël. « C’est un 
avantage et un inconvénient », note 
Nelson Rendón Carmona. « L’avan-
tage, c’est que la perspective de 
réaliser une bonne vente motive les 
familles à faire pousser ces arbres. 
Le risque, c’est qu’ils soient tous 
coupés et vendus.»

Sur le thème « La terre 
en partage », la campagne 
DM-EPER 2016 met en 
lumière des programmes 
de coopération menés au 
Mexique et au Kosovo.

ÉCOLOGIE Prendre soin de 
la terre en tant que lieu de vie 

fertile, c’est le credo de l’Entraide pro-
testante suisse et de DM-échange et 
mission, le service de coopération des 
Eglises protestantes romandes. Tous 
deux soutiennent des actions de ter-
rain au Kosovo et au Mexique. Coup 
de projecteur sur le programme de re-
forestation mené au Chiapas par l’ONG 
mexicaine INESIN, soutenue par DM-
échange et mission.

Reforestation de qualité
Dans l’Etat mexicain du Chiapas, la moi-
tié de la couverture forestière a disparu au 
cours des 50 dernières années, entraînant 
la raréfaction d’arbres aux vertus ignorées, 
utilisés comme seul bois de chauffe. Aus-
si, l’INESIN s’engage pour réhabiliter des 
terres saccagées et sauvegarder des espèces 
indigènes. Associées au projet, les commu-
nautés locales entendent ainsi améliorer 
leurs conditions de vie et tendre vers la 
souveraineté alimentaire.

« Le gouvernement du Chiapas mène 
des actions de reforestation, mais il ne s’in-
téresse pas aux espèces », déplore Nelson 
Rendón Carmona. Titulaire d’une maîtrise 
en sciences et d’un postgrade en écologie 
et développement durable, il est l’un des 
piliers du projet.

Nelson Rendón Carmona,  
spécialiste des arbres 
tropicaux et pilier du projet de 
reforestation. 
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ART Le pied gauche. Précisément : un 
orteil. L’un des plus grands maîtres 
de la peinture s’y reprend à trois fois 
pour travailler ce détail. « On voit que 
Michel-Ange mettait autant de soin à 
saisir la justesse d’un orteil que la no-
blesse d’un visage. Qui plus est, cet or-
teil est celui d’un personnage secon-
daire parmi 400 autres, perché à plus 
de 20 mètre du regard. » 

La soprano neuchâteloise Brigitte 
Hool, alors adolescente, a découvert 
cette esquisse dans une monogra-
phie : « J’ai compris, à ce moment-là, 
ce qu’était une œuvre d’art. La consé-
quence d’une immense humilité, d’une 
très grande exigence et d’une présence 
à chaque chose, d’instant en instant. »

Secret de l’œuvre
Pour la chanteuse d’opéra qui, malgré 
sa renommée, fait ses vocalises chaque 
jour, la discipline est un pilier : « Il y 
a dans cette esquisse un secret : une 
exigence qui ne renonce jamais. La 
beauté vient d’un certain ordre. Et 
cela ne fait pas de nous des personnes 
étriquées et ennuyeuses. Au contraire, 
le sens de l’ordre permet d’accéder à 
une intime conviction de justesse et 

de liberté. Il est ce cadre, ce support 
qui permet de s’élever ». 

Des deux visages apparaissant sur 
le dessin, Brigitte Hool choisit celui 
du bas à gauche.  Une « douceur sou-
veraine », une « joie calme » s’en dé-
gagent. Une sérénité que la Neuchâ-
teloise a recherchée en elle pour écrire 
son premier roman, Puccini l’aimait. 
« Pour parvenir à dessiner ce visage-là, 
Michel-Ange a dépassé l’anecdotique 
de sa propre vie, son quotidien, ses 
souffrances. En ce sens, cette œuvre 
est un véritable enseignement. » 

De l’inspiration dans l’ouvrage
La cantatrice y voit une invitation à 
valoriser chaque instant : « Même si je 
n’ai que dix minutes, je me mets à l’ou-
vrage. Ce visage, ce n’est pas plus de 
dix minutes de la vie de Michel-Ange. 
Mais c’est énorme, ce qu’il a fait dans 
ce temps-là. Une vocalise, un air d’opé-
ra, ou écrire le passage d’un livre, c’est 
aussi dix minutes ». 

« La beauté qui jaillit de cette es-
quisse est le fruit d’une inspiration ». 
Inspiration : un mot que Brigitte Hool 
aime employer, puisqu’il s’apparente 
aussi à la respiration. « Inspirer, respi-

CONVERSATION AUTOUR D’UNE ŒUVRE

Les instants 
de grâce de 

Michel-Ange
Découvrez une œuvre d’art choisie 

par une personnalité romande. 
Ce mois-ci, la Neuchâteloise 

Brigitte Hool, cantatrice et romancière, 
se laisse inspirer par Michel-Ange.

rer, c’est la base du chanteur, de tout 
être humain, et bien sûr de l’artiste. 
Dans Puccini l’aimait, j’ai voulu montrer 
ce moment où le compositeur entend 
une mélodie, la reçoit, l’accueille, et non 
pas le moment où il la fabrique. Nous 
connaissons tous des instants inspirés, 
dans chaque journée. A nous de les va-
loriser pour remarquer que ce sont des 
moments de grâce. »  Elise Perrier

Etude de la Sibylle libyque, 
dessiné en 1511 par Michel-Ange 
puis peinte sur le plafond de la 
chapelle Sixtine, au Vatican.©
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Bio express
Brigitte Hool grandit à Neuchâtel. Elle 
chante à la Scala de Milan, l’Opé-
ra Comique de Paris, aux Opéras 
de Lyon, Marseille, Lausanne... En 
2016, elle publie son premier roman, 
Puccini l’aimait, à l’Âge d’Homme. 
Elle chante le Messie de Haendel à 
la Cathédrale de Lausanne les 25 
et 26 janvier et à la Cathédrale St-
Pierre à Genève les 3 et 4 février. 
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JUBILÉ « Je me dis que rassem-
bler les églises, c’est de l’ordre 
de la musique d’avenir. » Ca-
rolina Costa, pasteur au LAB 
à Genève, va de l’avant et voit 
dans la célébration du Jubilé 
l’occasion pour les églises de 
« retrouver l’esprit de la Ré-
forme, celui qui nous rassemble 
au-delà des sensibilités et de 

faire une unité dans le souffle ». 
Celle qui séduit un large 

publ ic avec sa sér ie «  Ma 
femme est pasteure » s’est 
vue proposer la prédication 
du culte de la Réforme pour 
lequel « il a fallu travailler en-
semble avec Jean-François Ra-
melet de Saint-François pour 
trouver le pot commun. L’ac-
cent sera mis sur la parole et 
l’écoute renouvelée ». Pour ce 
faire, les pasteurs ont fait ap-
pel à une comédienne « pour 
que cette parole soit dite et 
entendue et je me suis auto-
risée des espaces pour davan-
tage de silences ».

 Pour sa prédication, Caro-
lina Costa a choisi l’épisode de 
la Samaritaine, « où il est jus-
tement question de sortir des 
logiques de territoire ». Dans ce 
contexte d’ailleurs, la retrans-
mission du culte non seulement 
à la télévision, mais dans la ma-
jorité des paroisses du canton, 
prend tout son sens. 

« C’est une liturgie partici-
pative. J’y vois le signe du bien 
vivre ensemble, dans la diver-
sité et le respect de chacun. 
Ce n’est par exemple pas parce 
que je fais des projets décalés 
que je rejette le traditionnel, et 
l’inverse doit être aussi valable. 
J’aimerais que chaque ministre 
puisse découvrir qu’on a besoin 
d’eux, il faut se laisser la liberté 
de créer », affirme Carolina Cos-
ta pour qui le souffle de la Ré-
forme est synonyme de liberté.

Un nouveau souff le donc 
pour ce Jubilé ? Il en faudra 
pour les 500 bougies, bien sûr, 
mais aussi pour entonner les 
gospels au programme, dont le 
magnifique « Amazing Grace », 
et se recueillir à celui des or-
gues animées par Benjamin 
Righetti. « Ça va être un beau 
moment », promet Carolina 
Costa. Un moment à transfor-
mer en de nombreux autres 
ouverts sur l’avenir.
  Stéphanie Billeter

Un souffle nouveau 
plane sur la Réforme

Le culte du 6 novembre 
dans votre paroisse, à lire 
dans les pages régionales.

Une opération  
à grande échelle
Outre sa diffusion à la 
télévision, ce culte d’ou-
verture de la Réforme 
sera retransmis dans 
90 % des paroisses du 
canton de Vaud. « C’est 
la première fois qu’il se 
passe une opération 
de cette envergure, ex-
plique Olivier Favrod, 
du service Vie commu-
nautaire et cultuelle de 
l’Eglise réformée vau-
doise. Chaque paroisse 
a dû trouver sa solution, 
un écran plasma ou un 
beamer, et certaines se 
regroupent pour suivre le 
culte et faire ensuite leur 
propre célébration. » 

Le 6 novembre à 10h, l’église Saint-François à 
Lausanne accueille le culte d’ouverture du Jubilé 
de la Réforme. Carolina Costa, représentante 
d’une nouvelle génération, sera l’invitée du 
pasteur Jean-François Ramelet.
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La communauté 
bahá’ie a foi en l’avenir

INTERRELIGIEUX L’humani-
té forme une seule et même 
race. Chacun peut contribuer 
à l’unif ication des peuples 
et à la paix dans le monde, 
a f in d’atteindre un bien-
être commun. C’est la vision 
bahá’ie, née en Iran des en-
seignements du messager 
Bahá’u’lláh, au 19e siècle.

Aujourd’hui, l’humanité 
aurait atteint une maturité qui 
lui permettra de créer une ci-
vilisation mondiale basée sur 
la justice, la prospérité et le 
progrès commun. Sous quelle 
forme ? « Il appartient à cha-
cun de vivre ces changements 
à sa façon », explique Jessica 
Graber-Schorderet, chargée 
des relations avec les médias 
pour la communauté de Suisse. 
« Selon notre vision organique 
du monde, tout changement 
chez l’individu entraîne une 
modifi cation de la société. »

La communauté bahá’ie 
réunit aujourd’hui six millions 
de personnes aux quatre coins 
du monde. En Suisse, on dé-
nombre un millier de fidèles, 
dont 180 dans la région léma-
nique. Cette jeune religion est 
aussi une ONG qui coopère 
avec les Nations Unies.

La foi bahá’ie se nourrit de 
l’unicité de Dieu. « Nous pen-
sons qu’il y a une seule source 
divine, dont chacun peut être 
un messager. Nous reconnais-
sons la validité de tous les pro-
phètes et respectons chaque 
religion. » La diversité cultu-
relle est perçue comme une 
richesse pour les bahá’is, qui 
voient dans la Semaine des re-
ligions une occasion de se ré-
unir. « L’interreligieux est un 
espace vers lequel nous vou-
lons tendre », souligne Jessica 
Graber-Schorderet.

Pour construire un monde 

de paix, les bahá’ies placent 
l’éducation au cœur de la 
communauté. Des activités 
pour les enfants et les adoles-
cents visent à faire émerger le 
meilleur de chacun. « Il s’agit 
d’accompagner les jeunes à la 
découverte de leurs qualités 
spirituelles et cognitives. Au-
tour des valeurs de respect, de 
compréhension et d’empathie, 
nous favorisons l’éclosion de 
jeunes critiques face au monde 
qui les entoure. »

Chacun est libre de vivre 
sa foi à sa manière chez les 
bahá’is, par la prière, la mé-
ditation ou des activités com-
munautaires. Cette religion n’a 
pas de clergé, mais des assem-
blées spirituelles élues chaque 
année dans chaque commu-
nauté. Autre particularité, le 
calendrier bahá’i divise l’année 
en 19 mois de 19 jours.

 Delphine Willemin
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La Semaine 
des religions 
à 10 ans
Chaque année, la pre-
mière semaine de no-
vembre est placée sous 
le signe de la rencontre 
et du dialogue entre 
les religions et cultures 
présentes en Suisse, 
à travers près de 150 
manifestations. Dans le 
canton de Vaud aussi :

A Lausanne 
Le 10 novembre, 20h : 
« Le défi  de la femme en 
Suisse – société multi-
culturelle », world café. 
Le 11 novembre, 19h :
« L’amour du prochain », 
table ronde interreli-
gieuse.
Le 12 novembre, 17h30 :
« Les fêtes dans la ville », 
exposition, conférence, 
concert et cuisines du 
monde.

A Avenches 
Le 8 novembre, 20h :
« Un pays, des religions 
et le défi de vivre en-
semble », une confé-
rence avec des groupes 
interreligieux.

Programme complet
www.arzillier.ch, www.
semaine-des-religions.ch 

A l’occasion de la Semaine des religions
du 5 au 13 novembre dans toute la Suisse, 
Réformés  vous présente une communauté 
née en Iran au 19e siècle : les bahá’ies.

La communauté bahá’ie de 
Suisse sur www.bahai.ch 
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A l’écoute des 
histoires de 
Saint-François
NOUVELLES TECHNOLOGIES  
Au cœur de Lausanne, l’église 
Saint-François fa it partie 
du paysage. Les habitants 
pressés la contournent pour 
prendre leur bus, les touristes 
la confondent souvent avec la 
cathédrale, les habitués la sa-
luent distraitement. 

Elle est comme une tante 
gênée par des vêtements peu 
f luides mais qui ne demande 
qu’à raconter des histoires. 
« L’objectif de l’application 
de l’Eglise Saint-François 
est d’amener les gens à com-
prendre le lieu en leur offrant 
un support moderne », rap-
porte Gabriel Dutoit, chef de 
projet au service Info et com-
munication de l’Eglise réfor-
mée vaudoise. 

Déjà, i l faut pousser la 
porte. « Impossible de ne pas 
entendre ici l’agitation dé-
bordante de la ville », écrit 
Je a n-Fr a nç o i s 
Ramelet, pasteur 
de Saint-Fran-
ç o i s ,  d a n s  s a 
prière disponible 
sur l’application. 
En effet, la parti-
cularité de l’église 
est son imprégnation dans 
la cité. Mais que recèle-t-elle 
donc ? « Les vitraux, témoins de 
la culture artistique contempo-
raine et les orgues, qui sont les 
plus anciennes de la ville », ré-
pond Gabriel Dutoit. 

Outre la visite guidée his-
torique et architecturale, l’ap-
plication propose une visite 

Dans la continuité des applications 
déjà développées pour la cathédrale 
de Lausanne et surtout l’abbaye de 
Romainmôtier, découvrons celle de 
l’église Saint-François. Elle révèle les 
dessous et les dessus méconnus du lieu.

Sainf en action
Une fois installée, l’ap-
plication s’utilise soit 
en téléchargement total 
soit via le wifi (ou une 
4G au forfait illimité). 
Les écouteurs branchés, 
nous choisissons une vi-
site guidée ou une visite 
libre. Celle-ci se fait en 
fonction de l’endroit où 
l’on se situe, repéré par 
des capteurs. 
Dans le chœur ? Nous 
voilà les yeux en l’air, 
tentant de distinguer la 
peinture sur la clé de 
voûte. Ouf, la vidéo en 
cours permet un zoom. 
C’est une représenta-
tion de Jésus dans une 
mandorle. Ayant repéré 
une clé de voûte dans 
l’une des chapelles, on 
y retourne, il s’agit de 
l’agneau pascal, symbole 
du Christ ressuscité. 
Vidéo après vidéo, on se 
balade au gré de la voix 
du comédien Maxime 
Gorbatchevsky. A pas-
ser tous les jours devant 
l’église, on imaginait mal 
que cette digne dame 
recelait autant de bijoux, 
dont son rôle primordial 
à la Réforme. 

Plus d’infos
L’application « Eglise 
Sa int -François Lau-
sanne » disponible sur 
www.eerv.ch/apps. 

des vitraux et une des orgues, 
le tout en vidéo. Grâce à un 
travail photographique hors 
pair, il est possible de contem-
pler les vitraux comme si nous 
nous trouvions face à eux et en 
étudier les détails importants. 

Plus spectacu-
laire, la vision 
des orgues à 360 
degrés, où l’on 
peut tourner, 
avoir une vue 
plongeante sur 
la nef, zoomer 

jusqu’à distinguer les écritures 
sur les porcelaines.

« Nous avons réalisé cette 
prise de vue, car il n’est pas pos-
sible pour le visiteur de monter 
à l’étage des orgues. » Côté vi-
siteurs justement, l’application 
s’adresse à tout le monde, du 
Lausannois au touriste lointain 
de passage. L’habitué y trouvera 

également un parcours médita-
tif avec des prières et un livre 
d’or où déposer sa propre prière 
qui, une fois validée, sera portée 
par la communauté lors de l’of-
fice suivant. 

Dix mois ont été néces-
saires pour mener à bien ce 
projet, durant lesquels le plus 
compliqué aura été de « trou-
ver des archives qui donnent 
de la vie à la présentation his-
torique. Il a même fallu récupé-
rer un vieux Mac pour ressortir 
des images de synthèse faites 
dans les années 1990 ! Quant 
à des illustrations avant la Ré-
forme, il n’y en a aucune. » A la 
lecture et à l’écoute des récits 
et des anecdotes, le visiteur 
réalise que le travail accompli 
est aussi impressionnant que 
livré sobrement à sa curiosité. 

 Stéphanie Billeter

L’intérieur de l’église vue par un drone.
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« L’application 
offre une vue 
des orgues à 
360 degrés »
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Ça y est ! nous y sommes, 
enfin ! Après des mois de 
travail, on entre dans la 
phase concrète… Mais de 
quoi s’agit-il ?

Eh bien, de la célébra-
tion des 500 ans de la Ré-
formation, dont les mani-
festations s’entament en 
novembre et durent toute 
une année. Dans toutes 
les régions, les événe-

ments foisonnent. C’est aussi 
la première édition du journal 
romand des Eglises: «Réfor-
més». Et ce n’est 
pas un hasard du 
calendrier.

Mais est-il en-
core bien utile de 
parler de la Ré-
f o r m e  d a n s  u n 
monde de plus en 
plus multiculturel et dans le-
quel les appels à la laïcité de-
viennent des appels à l’in-
tolérance religieuse ? C’est 

pourtant sous l’oppression que 
les réformés de France ont 
profité de la Révolution fran-

çaise pour contri-
buer grandement 
à l’élaboration et 
à la mise en pra-
tique de la Décla-
ration des droits 
de l’homme. La li-
berté individuelle 

a ainsi enfi n pu être reconnue. 
« Evidemment ! », dirons-nous 
aujourd’hui. Mais n’oublions 
pas que dans le canton de Vaud, 

les membres de l’Eglise libre 
ont eux aussi subi moqueries 
et brimades. Et cet héritage 
est devenu source d’inspiration 
pour l’EERV, qui tente de faire 
entendre sa voix alors que ses 
membres ne sont de loin plus 
majoritaires dans notre popula-
tion. Et maintenant ? A prendre 
connaissance des décisions ré-
centes de législatifs en Suisse, 
on ne peut que se dire que rien 
n’est fi ni, la Réforme continue, 
selon le fameux slogan : Semper 
reformanda !  

Un héritage source d’inspiration
BILLET SYNODAL

John Christin 
Conseiller synodal

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités des 3 lieux phares de Lausanne

Kit de survie à l’épreuve du deuil
SAINT-LAURENT EGLISE 
« Comme on ne sait plus bien 
que faire, alors on ne fait plus 
rien ». Face à ce constat, Alix 
Noble Burnand, conteuse et 
tanathologue inverse la ten-
dance et propose de repré-
senter l’absence pour baliser 
le temps du deuil et le rendre 
ainsi plus gérable. 

Les rites ont été bazar-
dés, les protestants avaient à 
l’époque de bonnes raisons, 
souligne la thanatologue. Il 
n’empêche qu’aujourd’hui, il 
manque et chez les gens ap-
paraissent des traumatismes. 

« La mort est dans un drôle 
d’état. Omniprésente sur la 
scène médiatique, elle est in-
timisée chez l’individu et de-
vient alors un tabou. » 

Pour légitimer ses rites et 
ne surtout pas les renier, Alix 
Noble Burnand propose une 
boîte à outil : le Toussaint’s fes-
tival qui investit du 28 octobre 
au 2 novembre l’église Saint-
Laurent et l’Espace culturel 
des Terreaux. S’y succèdent 
spécialistes et anonymes qui 
proposent des pistes, des outils 
et des façons de faire. A travers 
les arts, les morts prennent 

LA CATHÉDRALE / L’ESPRIT 
SAINF Six pasteurs prêchent 
à la cathédrale et à l’église 
Saint-François une année du-
rant autour des thèmes publiés 
par la brochure qui accompagne 
le Jubilé de la Réforme (dispo-

une place concrète, de choix, 
pour ne plus prendre toute la 
place dans nos vies.

 Marie Destraz
www.toussaints-festival.ch

nible à l’entrée des églises). Le 
pasteur Ramelet démarre les 
12 et 13 novembre avec « Lire 
la Bible, pourquoi et pour quoi 
faire ? », puis les samedis à 18h à 
Saint-François et les dimanches 
à 10h à la cathédrale qui célèbre 

le culte selon la tradition luthé-
rienne pour l’année du jubilé de 
la Réforme.  

Du 4 au 6 novembre, lance-
ment du Jubilé, à lire en pages 
17 et 25. 

« Rien n’est 
fi ni, la 

Réforme 
continue »

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch,
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

 SAINT-LAURENT
www.saintlaurenteglise.eerv.ch,
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27
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Donner des couleurs à la Bible
Un atelier d’expression artistique permet de s’approprier 
des textes bibliques en laissant parler ses émotions.

DESSIN Comment faire pour 
que la Bible nous adresse une 
parole personnelle ? A cette 
question, la pasteure Joce-
lyne Müller répond par une 
approche originale : un ate-
lier biblique artistique. Son 
idée est simple. Face à un 
texte biblique, elle invite à 
laisser libre court à l’expres-
sion de notre imagination. 

« Pendant de nombreuses 
années, j’ai négligé cet aspect 
lors de mes études bibliques 
et j’avais souvent l’impres-
sion que le sens du texte pour 
moi m’échappait », confie la 
pasteure. L’idée de cet ate-
lier lui est venue en prati-
quant les exercices spirituels 
selon saint Ignace de Loyola. 

Concrètement qu’apporte 
une telle approche ? La pas-
teure prend l’exemple du ré-
cit de la femme courbée que 
Jésus guérit (Luc 13). « Nous 
avons généralement l’habi-
tude d’écouter simplement 
le récit. Mais maintenant, si 
on me demande de le dessi-
ner, je vais devoir m’interro-
ger plus en profondeur. Com-
ment je me représente Jésus ? 
A quelle distance j’imagine que 
se tiennent les protagonistes ? 
Est-ce que je me place dans le 
rôle de cette femme ou dans 
celui d’un observateur ? Le 
dessin a l’avantage de m’im-
pliquer. Le texte va alors de-
venir une parole pour moi. »

Une esquisse suffit
La pa steu re  ra ssu re .  L e 
but n’est pas de réaliser des 
œuvres d’art, mais d’expri-
mer une émotion en utilisant 
la technique de son choix. 

« Il n’est pas nécessaire d’être 
doué. Une simple esquisse ou 
même un croquis schéma-
tique permet de s’approprier le 
texte par notre imagination. »

La démarche commence 
par l’écoute d’un passage bi-
blique. Puis une brève étude 
biblique, durant laquelle la 
pasteure met en évidence 
quelques axes forts du texte 
pour ne pas laisser les partici-
pants démunis. Chacun prend 
ensuite un temps de médita-
tion silencieuse pour entrer 
dans le récit et laisser monter 
les images qu’il suscite. « J’en-
courage à écouter nos res-
sentis et nos émotions face 
au texte. Une émotion, cela 
peut être juste une couleur, 
une sorte de jaillissement. »

Chacun prend a lors le 
temps de créer un dessin, 
une peinture ou un collage. 
Au terme de la démarche, les 
participants peuvent échan-
ger sur les créations et s’enri-
chir des visions diverses. « Il 
n’y a évidemment pas de des-
sin juste ni de dessin faux, se 
réjouit Jocelyne Müller. Ex-
primé dans le dessin, ce texte 
biblique me parle d’une ma-
nière nouvelle. » La rencontre 
se termine par un goûter.

 Gabriel Dutoit

Atelier « Les couleurs de la Bible » en 
cinq rencontres. Première : samedi 
26 novembre de 14h à 16h30 à la 
salle paroissiale de Bellevaux (rue 
Aloys-Fauquez 21, Lausanne ; bus 3, 
8, 22 ou 60, arrêt Motte). Renseigne-
ment et inscription : 021 331 58 08 ou 
jocelyne.muller@eerv.ch

Peinture réalisée par Jocelyne Müller : « Sur l’ordre de l’ange, Jésus 
et Marie fuient en Egypte, et Jésus dans la nuit dormait. »

Ouverture 
du Jubilé de 
la Réformation
C’est à Lausanne que 
les festivités du 500e 
anniversaire de la Ré-
formation commencent. 
Samedi 5 novembre 
dès 13h, le camion de 
la Réforme s’installe 
sur la Place de l’Eu-
rope. Parti de Genève, 
il réalise un parcours à 
travers 60 cités d’Eu-
rope. La capitale vau-
doise est la deuxième 
des huit villes suisses 
visitées. Les badauds y 
découvriront une expo-
sition, des animations 
et des fi lms (l ire en 
page 5).
La fête continue di-
manche 6 novembre à 
10h, avec le culte télé-
diffusé depuis l’église 
Saint-François, ani-
mé par les pasteurs 
Jean-François Ramelet 
et Carolina Costa.
L’après-midi, des ate-
liers ont lieu à 14h et 
16h à la cathédrale : 
« Protestants et catho-
liques, du conflit à la 
communion » ; « Com-
ment  un protestant 
voit un catholique, et 
réciproquement ». Mais 
aussi un rallye pour les 
ados (lire page 37). A 
18h, prière avec chants 
de Taizé à la cathédrale.

CARTE BLANCHE À VOTRE RÉGION
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RENDEZ-VOUS 
Cènes du jeudi
Chaque jeud i ,  à 18h  au 
Temple de Bellevaux. Tous 
les jeudis, un moment privi-
légié pour faire halte dans le 
rythme effréné de nos vies 
pour se reposer en Dieu. 
Ecoute de la Parole, silence, 
partage du Corps du Christ, 
musique et collation.

Assemblée paroissiale 
d’automne
13 novembre, à 11h, au centre 
œcuménique de Bois-Gen-
til. Budget 2017, organisation 
des cultes, information sur les 
nouvelles activités en prépara-
tion (études bibliques, groupe 
de lecture, culte de l’enfance). 
L’Assemblée paroissiale abor-
dera tous ces points, plus 
quelques autres. Venez donc 
vous informer et apporter vos 
remarques !

Aînés
Mardi 22 novembre à 14h30, 
à la salle paroissiale de Belle-
vaux. Les aînés de Bellevaux-

Saint-Luc et Bois-Gentil sont 
heureux de vous inviter à la 
présentation du diaporama de 
Pierre Tache, « Divers… d’hi-
ver » ou le souvenir en images 
de quelques coutumes de chez 
nous et d’ailleurs.

Eveil à la foi
Samedi 29 octobre entre 
10h-11h30, au centre œcu-
ménique de Bois-Gentil. Les 
enfants de 0 à 6 ans découvri-
ront quelques personnages de 
la Bible qui ont fait confiance 
à leurs mains pour accomplir 
leur travail, mettant ainsi au 
service des autres les dons 
qu’ils avaient reçus.

Quelle différence entre le 
psychologique et le spiri-
tuel ?
Jeudi 10 novembre de 18h45 
à 20h à la salle paroissiale 
de Bellevaux (Aloys Fauquez 
21). La lecture d’un livre de 
Jacqueline Kelen nous fait 
méditer sur les épreuves et 
la grâce, le désir, le secret, la 
solitude, la parole donnée... 
Chacun ou chacune pourra 
réf léchir avec de nouvelles 
bases sur le sens de l’amour, 
sur la vie de couple, sur la 
f idélité et la séparation, la 
vraie tendresse, la relation au 
Dieu qui se donne mais qu’on 
ne possède jamais. Venez lire 
avec nous son livre boulever-
sant : « Passage de la Fée, la 
légende de Mélusine » (Edi-
tions DDB 2012).
Renseignements : Dominique 
Burnat, 077 422 07, domi-
nique-samuel.burnat@eerv.ch.

ACTUALITÉ
Les couleurs de la Bible
Samedi 26 novembre de 14h 
à 16h30. Salle paroissiale de 
Bellevaux. Lire un texte bi-
blique et laisser surgir les 
sentiments et les émotions 
que cette Parole suscite et 
inspire. Voici l’objectif que 
se f ixe cet atelier biblique 

d’expression artistique. Li-
brement, nous chercherons 
à exprimer notre ressenti, 
par la peinture, le collage, le 
dessin, à l’écoute de textes 
connus mais qui recèlent 
bien des surprises lorsqu’on 
les aborde autrement. Cet 
atelier n’exige aucune compé-
tence technique particulière. 
Il ne requiert que le désir de 
jouer avec les formes et les 
couleurs. Tout le monde est 
bienvenu.
Après la présentation du texte 
biblique et un bref commen-
taire, les participants pren-
dront un moment de ré-
f lexion avant de choisir leur 
mode d’expression. L’atelier 
se terminera par un bref par-
tage et un goûter. Inscription 
jusqu’au 15 novembre : Joce-
lyne Muller, 021 331 58 08 ou 
jocelyne.muller@eerv.ch

POUR LES JEUNES
Cultes en familles et forma-
tion chrétienne des enfants
Dimanche 20 novembre à 
10h  à Bellevaux. Des ren-
contres pour les enfants de 6 
à 12 ans auront désormais lieu 
une fois par mois le dimanche 
matin. Les enfants sont in-
vités à assister avec leurs 
proches au début du culte. 
Puis ils seront pris en charge 
pour une rencontre passion-
nante et ludique et nous les 
retrouverons pour l’apéritif à 
la fin du culte. Merci d’en par-
ler autour de vous et d’y invi-
ter toutes les familles de votre 
connaissance !

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre 
Mme Janine Morier a été re-
mise à Dieu dans l’espérance 
de la résurrection.

Culte-concert 
Dimanche 27 novembre 
à 10h, au Bois-Gentil. 
Frédéric Burdet (ténor) 
et Mina Balissat (orgue) 
nous offrirons quelques 
airs du Messie de Haen-
del pour nous permettre 
d’entrer dans le temps 
de l’Avent. Profitez de 
participer à ce moment 
de ressourcement re-
posant et bienfaisant 
où liturgie et musique 
sont étroitement mê-
lées ! Une belle manière 
d’aller à la rencontre de 
Celui qui vient illuminer 
nos vies.

Les couleurs de la Bible. La croix, lumière dans nos obscurités.

©
 J
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ACTUALITÉS
40 Thèses pour 
40 prédications 
Tout au long de l’année du 
Jubilé de la Réformation, vos 
pasteurs et quelques collè-
gues se sont donnés le déf i 
d’approfondir et d’actualiser 
le message de la Réforme. 
Y a-t-i l plusieurs Dieu(x) 
unique(s) ? L’Eglise protes-
tante est-elle aussi catho-
lique ? La trinité, est-ce du 
3D ? et 37 autres… retien-
dront notre attention di-
manche après dimanche. La 
liturgie et les chants luthé-
riens seront aussi de la fête, 
une belle manière de célébrer 
un grand anniversaire.

RENDEZ-VOUS
Eveil à la foi
Dimanche 13 novembre à 
16h30  à Chail ly. Avec les 
enfants de 3 à 6 ans et leurs 
parents, nous découvrirons 
quelques métiers de la Bible. 
Pas besoin de vous inscrire, 
mais un paquet de biscuits 
pour le goûter est le bienvenu. 
Renseignements, Sarah Golay, 
021 331 57 21 ou sarah-isaline.
golay@eerv.ch

Culte de l’enfance
Samedi 12 novembre de 10h 
à 12h au centre paroissial de 
Chailly, rencontre des enfants 
de 6 à 10 ans. 

Catéchisme
Samedi 12 novembre  de 
9h à 12h à l’église de la Sal-
laz, rencontre pour les en-
fants de 7-8e. Samedi 26 no-
vembre, ces enfants vendront 
du chocolat en faveur du 
Centre social protestant. Le 
6 novembre de 15h30 à 19h 
« Stop dimanche », 500 ans de 
la Réforme.

Ainés : dimanche-ensemble
Le 13 novembre à 15h au 
centre paroissial de Chailly. 
« Dimanche-ensemble », se 
retrouver pour des jeux, des 
échanges, un goûter. Rensei-
gnements : Claire Gavillet, 021 
728 32 58.

Les quatre temps de la vie
Naître, grandir, aimer, mou-
rir… quatre temps de la vie 
correspondant au baptême, à 

la confirmation, au mariage et 
au service funèbre. Nous en fe-
rons mémoire lors du culte du 
20 novembre à la cathédrale. 
Les familles concernées se-
ront personnellement invitées 
à participer à ce culte et à al-
lumer une bougie en souvenir. 

Assemblée paroissiale
d’automne
Mardi 29 novembre à 20h15 
au centre paroissial de Chail-
ly avec les perspectives pour 
2017 et le budget. Proposi-
tions individuelles à adresser 
par écrit avant le vendredi 25 
novembre à la présidente, Ma-
rie Rosselet, Riant-Val 7, 1012 
Lausanne.

Riche programme pour la 
fête de la Réformation
Dimanche 6 novembre, 10h 
à Saint-François, culte té-
lévisé à 14h et 16h à la ca-
thédrale, Carrefours de ré-
f lexion : 1. Catholiques et 
protestants « Du conflit à la 
communion », par Christophe 
Godel (vicaire épiscopal) et 
Gottfried Hamman, (prof. 
de théologie honoraire) 2. 
« Comment une protestante 
voit un catholique », Line 
Dépraz, conseillère synodale. 
« Comment un catholique 
voit un(e) protestant(e) », Mi-
chel Racloz, adjoint au Vica-
riat épiscopal. Visite du « ca-

mion de la Réformation » à la 
place de l’Europe Répétition 
des chants de Taizé à la ca-
thédrale. 18h, grande prière 
de Taizé.

REMERCIEMENTS
Merci Christine… 
Bienvenue Lionel !
Fin novembre, Christ ine 
Wulliamoz, notre secrétaire 
en or, terminera son travail 
au sein de notre paroisse. 
Durant 8 ans, elle a répon-
du aux attentes des pas-
teurs, paroissiens et loca-
taires et tenu la comptabilité 
de notre ménage paroissial. 
Disponible et accueillante, 
elle a fait du secrétariat un 
lieu agréable où il fait bon 
s’arrêter. Nous lui marque-
rons notre reconnaissance 
lors du culte du 4 décembre 
à la cathédrale. Dès le 1er 
novembre, Lionel Akeret re-
prendra la charge du secré-
tariat. Nous nous réjouissons 
d’entamer une nouvelle page 
de la vie paroissiale avec ce 
jeune homme qui a déjà une 
longue expérience au sein de 
l’EERV.

DANS NOS FAMILLES
Dans l’espérance de la résur-
rection nous avons remis à 
Dieu M. Christophe Blanc, M. 
Arthur Légeret, nos pensées 
accompagnent leurs proches.

Fête de l’Avent
Samedi 26 novembre 
de 9h à 14h à Chailly, 
nous vous attendons 
pour entrer dans l’Avent 
et acquérir votre cou-
ronne. Café-croissants, 
couronnes de l’Avent, 
confitures « maison », 
marché de Noël arti-
sanal, stand « bijoux », 
soupe à midi et dessert. 
Le stand gourmand ac-
cueillera uniquement 
vos produits emballés 
comme des tresses, 
des paquets de biscuits, 
bricelets, carmels ou 
flûtes…
Pour que la fête soit 
belle, nous avons be-
soin :
- d’aide à la confec-
tion des couronnes de 
l’Avent mercredi 23 
novembre de 14h à 
21h et/ou jeudi 24 no-
vembre de 9h à 13h à 
Chailly.
- d’un coup de main aux 
préparatifs vendredi 25 
novembre dès 16h, ou 
samedi 26 novembre à 
un stand, au service, à 
la vaisselle ou aux ran-
gements. Merci de vous 
annoncer au secrétariat.
Soyons nombreux pour 
ce temps propice aux 
échanges et indispen-
sable à nos finances 
paroissiales.

Bienvenue Lionel. Notre nouveau secrétaire.
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Œcuménisme 
- Office de Taizé : lundi matin 
à 10h à Saint-Etienne.
- Centre œcuménique de la 
Grangette (Eterpeys 10-12) : 
prière mensuelle, mercredi 9 
novembre à 20h15.
- Jonathan (Montolieu) : ca-
fé-rencontre le mardi de 
9h30 à 11h ; souper-spaghet-
ti pour tous, le dernier ven-
dredi du mois, dès 18h30. 
Tout le programme des ac-
t iv ités  de Jonathan sur   : 
w w w.g roup e jon at h a n .ch  

Prière du mercredi
Tous les merc red is ,  de 
8h30 à 9h à l’église des Croi-
settes-Epalinges : moment de 
recueillement suivi d’un café à 
l’Auberge communale.

Eveil à la foi
Samedi 5 novembre à 10h30 
à l’église des Croisettes-Epa-

linges : une célébration pour 
les enfants jusqu’à cinq ans 
et leurs parents, avec un ré-
cit biblique, des chants et un 
petit bricolage. Informations : 
E. Schmied.

Espace–Silence–Méditation
Mardi 8 novembre, entre 
18h15 et 19h à l’église des 
Croisettes-Epalinges : ren-
dez-vous centré sur le silence. 
Quelques notes de musique, 
un texte biblique, une brève 
lecture et beaucoup de silence 
méditatif en communauté.

Amicale des aînés
Jeudi 17 novembre à 14h, 
à la Maison de paroisse des 
Croisettes-Epalinges : « Des 
baladins sous les étoiles ». 
Création, spectacle musical à 
la découverte de la tradition 
klezmer.

Les Zapéros des Tuileries
Un moment convivia l au-
tour d’un apéro dînatoire. On 
vient un petit moment ou plus 
longtemps. L’idée est de se 
rencontrer, de faire connais-

sance, de passer un bon mo-
ment avec d’autres. Une fois 
par mois le samedi entre 11h 
et 13h aux locaux œcumé-
niques des Tuileries, Croi-
settes 29, Epalinges. Prochain 
rendez-vous : 19 novembre.

Assemblée paroissiale
Dimanche 20 novembre : 
culte exceptionnellement 
à 10h à l’église de La Sal-
laz-Vennes, suivi de l’Assem-
blée paroissiale d’automne. 
A l’issue : vente de confitures 
maison.

Culte Louange
Dimanche 20 novembre 
à 18h  à l’église des Croi-
settes-Epalinges. Par la mu-
sique, le chant et la prière : 
s’arrêter et regarder vers Celui 
qui nous aime !

Assemblée générale 
du CROG
Mercredi 23 novembre  à 
20h15 dans les locaux du CROG 
(Eterpeys 10-12). Bienvenue à 
toute personne intéressée.

Vente de chocolat du CSP
La traditionnelle vente de 
chocolat en faveur du Centre 
social protestant (CSP) aura 
lieu toute la journée du ven-
dredi 25 et le samedi matin 
26 novembre à Epalinges, 
au Centre commercial de la 
Croix-Blanche. Venez nom-
breux acheter ce chocolat qui 
fait du bien !

Fenêtres de l’Avent
Vous voulez ouvrir votre porte 
un soir de décembre pour un 
temps d’amitié comme ces 
dernières années ? Merci de 
vous annoncer dès que pos-
sible à François Baatard (021 
784 57 77).

A vos agendas
Dimanche 4 décembre à 17h 
à l’église de Chailly : chantée 
des JP.

Dimanche 11 décembre à 
10h30  à l’église des Croi-
settes-Epalinges : culte li-
turgique sur le modèle des 
Lessons and Carols, avec l’en-
semble vocal Voix 8.
Samedi 17 décembre à 17h 
à l’église des Croisettes-Epa-
linges : Noël en famille.

Culte Famille 
et repas 
mexicain
D i m a n c h e  13  n o -
vembre : journée festive 
Terre Nouvelle en fa-
mille. A 10h30 : culte Fa-
mille à l’église des Croi-
settes-Epalinges, suivi, 
dès 12h, d’un repas de 
soutien mexicain, à la 
maison de paroisse.
Au Mexique, le DM-
Echange et Mission est 
partenaire d’un institut 
dont la mission est de 
contribuer à la construc-
tion de la paix, par la 
promotion du dialogue 
interculturel et interre-
ligieux et par la prise 
en compte de l’être hu-
main dans sa globalité 
(contexte socio-écono-
mique, culturel, spirituel 
et naturel). Le bénéfice 
du repas sera consacré 
au soutien du projet 
« Mexique » du Groupe 
Terre Nouvelle de la 
paroisse. Tout don est 
le bienvenu au CCP 
10-26926-6 « Projet 
Mexique ».
Inscr ipt ions pour le 
repas jusqu’au 7 no-
vembre aux secréta-
riats paroissiaux (021 
784 08 76 ou paroisse.
lescroisettes@bluewin.
ch). Prix minimum (sans 
boissons) : adultes 25 
fr., enfants jusqu’à 16 
ans 12 fr., famille 60 fr.

DANS LE RÉTRO
Culte Famille. Tissage du réseau 
« Faithbook » le 25 septembre dernier 
à la Sallaz.
Paroisse en fête. Le Groupe 
Bold’Eire le 23 septembre dernier à 
Epalinges.
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Briser la solitude
Les repas-partage sont l’oc-
casion de manger ensemble et 
de briser la solitude, dites-le 
autour de vous ! Vous pourrez 
aussi prendre connaissance 
d’un projet d’entraide et en 
recevoir des nouvelles. Cha-
cun donne ce qu’il veut pour 
l’œuvre présentée, le repas 
étant offert. Bienvenue, mar-
di 1er novembre à 12h15 à 
Saint-Jacques. Venez décou-
vrir cette convivialité  !

Assemblée paroissiale
d’automne
L’Assemblée aura lieu mercre-
di 23 novembre à 19h30. A 
l’ordre du jour notamment : 

relation avec les paroisses du 
Sud de Lausanne, budget 2017, 
informations sur la vie parois-
siale et régionale, divers.

Découverte des chapelles
de la Suisse
Le groupe du mercredi vous 
propose une conférence, 
projection de Claude Quar-
tier mercredi 9 novembre 
à 14h30 à Saint-Jacques. Ce 
groupe est ouvert à tous, ve-
nez nous rejoindre ! Informa-
tions auprès d’André Hoffer 
021 323 69 10.

Théâtre de Noël
Bienvenue aux enfants de 6 à 
10 ans, nous allons préparer 
une saynète de Noël ! Venez à 
Saint-Jacques de 9h30 à 11h30 
les 12 et 26 novembre et 17 
décembre. La représenta-
tion aura lieu le 18 décembre 
à 10h30. Bienvenue à chacun 
et chacune !

DANS NOS FAMILLES
Dans l’espérance de la résur-
rection, nous avons conf ié 
à Dieu : Mme Louise Ros-
sier-Gonthier 95 ans ; nous 
sommes en pensée et en 
prière avec sa famille. Nous 
sommes en cordiales pensées 
avec la famille de M. Xavier 
Tauxe décédé brutalement à 
l’âge de 31 ans. Nous pensons 
très fort à toute sa famille 
dans cette diff icile épreuve 
et nous les confions à l’Es-
prit-Saint consolateur.

DANS LE RÉTRO
Week-end des familles
A Finhaut, nous étions 14 
adultes, 6 enfants et deux bé-
bés. Dans une fraternelle am-
biance, nous avons partagé 
des ballades et des jeux : vi-
sites de gorges, grillades dans 
un pâturage, jeux de ballon - 
si difficile à retenir dans ces 
pentes escarpées ! – Durant 
les soirées, les enfants d’un 
côté et les adultes de l’autre, 

ont suivi le prophète Elie, 
l’homme qui marchait beau-
coup ! Le culte nous a ras-
semblé pour entendre nos dé-
couvertes spirituelles. Les 
échanges en promenade ont 
aussi contribué à tisser des 
liens entres nos différentes 

paroisses. Cela fait du bien 
d’échanger et de partager 
nos préoccupations concer-
nant l’avenir de notre Église, 
nos soucis de parents et d’ac-
cueillir des regards différents, 
interpellants et ressourçants. 

Fête de l’Avent
Samedi 26 novembre 
dès 11h à Saint-Jacques. 
A 11h, ouverture des 
stands : cartes de vœux, 
confitures-maison, ca-
deaux pour les fêtes, 
biscuits, poterie, thés 
de noël, fleurs de Noël. 
Jeux pour les enfants.
A 12h30, restauration.
Le bénéfice va à notre 
aide au Chiapas pour la 
famille Hans, Carolina et 
Dorothea Scherrer en-
voyés de DM-échange 
et mission. 

Fête de l’Avent. Vous y serez 
accueillis avec le sourire.

Découverte des chapelles de Suisse. Des bijoux comme la chapelle de 
Buochli sur le lac des Quatre-Cantons.
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Week-end des familles. De la bonne humeur entre familles à Finhaut.
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(Re)découvrir notre belle 
église de Saint-Jean
Le site internet www.saint-
jean.ch vous emmène dans 
une visite guidée en huit sé-
quences qui couvrent l’ar-
chitecture, le mobilier, les 
vitraux, les orgues et bien 
sûr la peinture murale. Les 
premiers échos que nous 
avons montrent que même 
les connaisseurs peuvent être 
surpris par un détail qu’ils 
avaient oublié ou ne connais-
sa ient pas .  A lors insta l-
lez-vous devant votre PC ou 
venez avec votre smartphone  
à l’église et offrez-vous une 
visite guidée. Elle est ouverte 
tous les jours et tout le jour.

RENDEZ-VOUS
Toussaint : halte avec 
les endeuillés
Mardi 1er novembre, 18h30 
à Saint-Jean à Cour (av. Cour 
139), halte avec les endeuillés, 
célébration avec cène présidée 
par le pasteur Philippe Bécho-
ley. Pour tous ceux et celles 
qui portent dans leur cœur un 
deuil récent ou plus ancien, 
une célébration de mémoire et 
de lumière pour accompagner 
nos cheminements dans la foi.

Culte de lancement du 
Jubilé de la Réformation
Dimanche 6 novembre, 10h 
à Saint-François, culte d’ou-
verture de l’année de la Ré-
forme, pour toutes les pa-

roisses lausannoises. Le culte 
sera animée par Jean-François 
Ramelet et Carolina Costa et 
rediffusé dans toutes les pa-
roisses vaudoises et plus loin 
par la RTS. Que l’église de 
Saint-François soit pleine ce 
jour-là pour exprimer notre 
attachement à notre Eglise 
réformée. 

Repas « Amitié »
Mercredi 9 novembre, 12h à 
la Maison de Saint-Jean (Cour 
138).  Inscr ipt ion  :  Mmes 
Fressineau, 021 616 33 08, ou 
Rickli, 021 617 60 28.

Rencontre des officiants  
Jeudi 10 novembre, de 18h30 
à 20h. La rencontre aura lieu 
à la salle sous l’église de Mon-
triond, av. de la Harpe 2bis. La 
présence des officiants est vi-
vement recommandée pour 
l’organisation des services.

Concert à Saint-Jean-Cour  
Samedi 19 novembre, 20h. 
Concert par l’orchestre de 
chambre à cordes Da Chiesa, 
entrée gratuite, collecte à la 
sortie.

Rencontres du Lundi
Lundi 21 novembre, 14h45 à 
la Maison de Saint-Jean, « Le 
travail de l’Eglise auprès de la 
Gendarmerie », avec Jean-Ma-
rie Thévoz.

Etudes bibliques
Jeudi 24 novembre, 9h30 
à 11h à Montriond, salle 
sous l’église (entrée par la 
bibliothèque). « Réformés 
aujourd’hui » 500 ans après 

Luther, comment être pro-
testants dans la société d’au-
jourd’hui ? Parcours dans les 
lettres de Paul à la rencontre 
de textes qui ont inspiré les 
réformateurs. Ce jour : Un 
rapport nouveau à Dieu à 
partir de Romains 5,12-18 et 
2 Corinthiens 5,17-19.

Assemblée paroissiale
Dimanche 4 décembre, 
10h40 à l’église de Montriond, 
à la suite du culte. Pour l’ordre 
du jour, consulter les pan-
neaux paroissiaux.

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
Samedi 5 novembre, 10h à 
12h à la salle du Temple de 
la Croix-d’Ouchy (carrefour 
de l’av. d’Ouchy et de l’av. 
de Cour). Viens compter les 
étoiles avec Abraham. 

Catéchisme
Dimanche 6 novembre. Les 
catéchumènes participeront 
aux grandes festivités dans 
le cadre des 500 ans de la Ré-
forme (rallye à travers Lau-
sanne, grande célébration). 
Les jeunes des 7e et 8e années 
scolaires recevront directe-
ment les informations.

Eveil à la foi
Jeudi 10 novembre, 17h15 à 
18h à l’église de Montriond. 
Viens découvrir les métiers 
de la Bible.

Culte de l’enfance
Samedi 26 novembre, 10h 
à 12h à la Salle du Temple de 
la Croix-d’Ouchy. Abraham 
reçoit une visite surprenante 
et Sarah n’en croit pas ses 
oreilles ! 

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Maxime Noué a été accueilli 
dans la grande famille chré-
tienne.

Services funèbres
En juillet : M. Jean-Daniel 
Plumettaz, 78 ans et Mme 
Viviane Liardet, 67 ans ; en 
août : M. Paul Baumann, 84 
ans ; en septembre : Mme Lili 
Cornuz, 100 ans, Mme An-
ne-Marie Pasche, 73 ans et 
Mme Thérèse Passerini, 95 
ans, ont été remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrection. 

Fête d’offrande. Entrain et joie communicative avec le chœur Goudimel.

Fête d’offrande, 
avec des 
Psaumes 
chantés et joués
D i m a n c h e  13  n o -
vembre, de 10h à 14h 
à l’église de Saint-Jean 
à Cour. Culte-concert-
spectacle à 10h : le 
chœur Goudimel (des 
étudiants de l’UNIL-
EPFL) chantera – dans 
une mise en scène dy-
namique – des psaumes 
mis en musique par 
Claude Goudimel, com-
positeur du 16e siècle, 
et aussi réécrits par le 
pasteur Christian Vez, 
empre in ts  de not re 
contexte contemporain. 
Occasion de percevoir 
la beauté de l’héritage 
de la Réforme tout en 
étant ancré dans la vie 
actuelle.
Fête de reconnaissance 
pour la foi et les par-
tages qui nous unissent, 
et de soutien financier à 
notre paroisse (dans la 
confiance, nous espé-
rons récolter 15 000 fr.) 
que l’on désire vivante 
pour toutes les géné-
rations. Puis apéritif et 
repas (choucroute gar-
nie, dessert, café). Ins-
criptions nécessaires 
jusqu’au 9 novembre, 
lors des cultes ou au se-
crétariat (021 616 33 41, 
saint-jean@sunrise.ch )
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Culte de l’enfance 
Ça y est, le culte de l’en-
fance a redémarré ; la pro-
chaine  rencontre aura lieu 
samedi 12 novembre de 9h 
à 11h15 à l’église de Saint-
Paul. Thème de la rencontre : 
« Les paraboles du trésor et 
de la perle ». Renseignements 

auprès de Corinne Jeanmo-
nod Brandt (079 735 50 07 et 
corinne.jeanmonodbrandt@
bluewin.ch)
 
Groupe d’Etudes
Prochaine réunion du groupe, 
lundi 28 novembre à 20h15 
à Saint-Matthieu. Partage 
et réf lexion autour du livre 
d’Olivier Rey « Une question 
de taille » (Editions Stock 
2004). Renseignements au-
près d’Evelyne Schopfer (021 
624 11 35).

Trois temps 
Trois temps, moments de spi-
ritualité, de convivialité et 
de partage réflexion a repris.  
La prochaine rencontre aura 
lieu vendredi 18 novembre  
à 18h30 à  Saint-Paul.  Nos 
frères et amis de l’Eglise 
protestante vietnamienne se  
joindront à nous pour cette 
rencontre autour du thème de 
la liberté chrétienne abordée à 
partir de 2 Corinthiens 3, 17-
18. Renseignements auprès de 
Pierre-André Ammeter, pas-
teur (021 331 57 95).

Groupe des aînés
Les aînés se retrouvent jeudi 
17 novembre à 14h30 à Saint-
Paul. Au programme : « Les 
cadrans solaires et comment 
lire l’heure du soleil » par 
Jean-Jacques Paratte.

Assemblée paroissiale 
D imanche  4  décemb re 
à 10h30  après le culte à 
Saint-Matthieu de 9h30. A 
l’ordre du jour : budget, vie 
de la paroisse, vie de l’Eglise, 
échos de l’Assemblée régio-
nale et du Synode, proposi-
tions individuelles et divers 
(à faire parvenir avant le 2 
décembre à la présidente, 
Françoise Busset, Chablière 
21b, 1004 Lausanne, fbusset@
bluewin.ch) . 

Marché de l’Avent 
Samedi 26 novembre, dès 
14h à Saint-Matthieu, Mar-
ché paroissial de l’Avent et 
vente des tradit ionnel les 
couronnes. Vous y trouve-
rez boissons et pâtisseries, 
boutique, brocante, couture, 
fleurs. Coin détente pour les 
enfants. Pour clore la ren-
contre, une bonne soupe ser-
vie dès 17h. C’est l’occasion 
d’une belle rencontre. Nous 
nous réjouissons de vous y 
retrouver. Pour la brocante, 
Jean-Claude Monod vient 
volont iers chercher chez 

vous vos dons et objets ! Ap-
pelez-le au 079 724 62 56.

Notre site internet
http://saintlaurentlesber-
gieres.eerv.ch vous donne 
toutes les dates et des photos

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Manon, Léa et Océane Ingold 
ont été baptisées le 25 sep-
tembre. « Ta parole est une 
lampe devant mes pas, une 
lumière qui éclaire ma route. » 
(Psaume  119, 105)

Nous irons en forêt. Pour chercher des branches de sapin.

Marché de l’Avent. De belles couronnes.

Nous irons en 
forêt…
Vendredi 18 novembre, 
nous i rons en forêt 
afin de chercher des 
branches de sapin pour 
la confection des cou-
ronnes de l’Avent. Ce 
sont toujours de beaux 
moments ! Merci de 
se munir de bonnes 
chaussures et d’un sé-
cateur. Départ à 8h30 
de Saint-Matthieu et à 
9h du Chalet-à-Gobet 
(devant le restaurant)  
Inscription bienvenue 
auprès  d ’Yvet te  e t 
Marc Cheval ley 021 
647 93 16)

Et nous confec-
tionnerons les 
couronnes
Lundi 21 et mardi 22 
novembre entre 14h et 
22h à Saint-Matthieu, 
vous êtes les bienve-
nus à toute heure pour 
renforcer l’équipe qui 
confectionne les cou-
ronnes ! Petite pause 
pour  l e  souper  o f -
fert !  Profitez de vous 
joindre à ces  activités 
amicales, conviviales 
et très profitables aux 
finances de notre pa-
roisse et de notre Eglise
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Vente paroissiale de Malley
(Rionza 2, 1020 Renens)
Dans une joyeuse ambiance, 
emplissant nos diverses salles 
et comptoirs dont l’incon-
tournable rayon artisanal, 
nous vous attendons vendredi 
11 novembre dès 18h, pour 
déguster saucisse aux choux 
et papet vaudois ou vol-au-
vent avec riz et salade. A 20h, 
concert de l’orchestre des Ac-
cordéonistes de Lausanne, 
puis tirage du panier garni. 
Samedi 12 novembre ouver-
ture des comptoirs à 9h30. 
Après cafés-croissants et apé-
ro. Il vous est proposé notre 
traditionnel rôti de porc à la 
broche avec son gratin dau-
phinois. Grand choix de pâ-
tisserie maison pour dessert. 
Animation avec le groupe de 
danse country, les « Happy 
Boots » de Lausanne. Dans 
l’après-midi tirage du panier 
garni. Bienvenue à tous.

Assemblée paroissiale
Dimanche 20 novembre, à la 
suite du culte de 9h à l’église 
de Sévelin. Pour l’ordre du 
jour, consulter les panneaux 
paroissiaux et site internet 
www.sudouestlausannois.
eerv.ch
Une Assemblée c’est un peu 
l’occasion de prendre le pouls 
d’une paroisse. De ses f i-
nances, de ses activités, des 
liens fraternels qui relient ses 
membres. C’est aussi se sou-
venir que nous appartenons à 
une Eglise qui nous dépasse, 
une Eglise dans laquelle nous 
avons pleinement notre rôle à 
jouer que ce soit dans la Ré-
gion lausannoise, dans les re-
lations œcuméniques ou dans 
notre solidarité plus lointaine.  
Le procès-verbal de la précé-
dente Assemblée sera à dispo-
sition quinze jours avant, soit 
à la sortie des cultes, soit au 
secrétariat paroissial.

Repas communautaire
Jeudi 24 novembre à 12h15 
au Centre paroissial de Mal-
ley : entrée, polenta, fricas-
sée et dessert, le tout pour 

18 fr. Inscriptions indispen-
sables jusqu’au vendredi 18 
novembre auprès de Fran-
cine Gaudard au 021 624 87 70

Les après-midi de Prélaz
Mercredi  30 novembre à 
14h30 à la Salle de paroisse 
de Saint-Marc, ch. De Re-
nens 12 C. Le club des Aînés 
de Prélaz vous attend pour un 
moment convivial avec Ma-
dame Stöckli de Blonay et son 
Orgue de Barbarie. Bienvenue 
aux Aînés ! Collation offerte

Mémento
- Petits déjeuners à Malley, 
mardi de 9h à 10h30. 
- Gym des aînés à Saint-Marc, 
mardi à 9h30. 
- Petits cafés à Saint-Marc, 
mardi de 10h30 à 11h. 
- Groupe d’artisanat à Malley, 
jeudi de 9h à 11h. 

POUR LES JEUNES
Catéchisme
Les catéchumènes partici-
peront aux grandes festivités 
dans le cadre des 500 ans de 
la Réforme, dimanche 6 no-
vembre (rallye à travers Lau-

sanne, grande célébration). 
Les jeunes des 7 et 8e années 
scolaires recevront directe-
ment les informations.

Culte de l’enfance
Samedi 5 novembre de 10h 
à 12h à la salle du temple (av. 
d’Ouchy 45), derrière l’église 
de la Croix d’Ouchy.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre 
Nous avons remis à Dieu 
Madame Marjolaine Regard. 
Nos amicales pensées accom-
pagnent sa famille. 

Une approche 
des Psaumes
L ’ e x p é r i e n c e  d e s 
psaumes, c’est de mettre 
des mots sur les maux 
de la vie – et aussi sur 
ses bienfaits ! 
C’est oser se plaindre, 
oser aussi s’ouvrir à la 
louange. C’est même 
réfléchir à la violence 
et la vengeance qui 
peuvent habiter l’hu-
main. Et s’ouvrir à Dieu 
en gardant espérance 
en lui, malgré tout.
S ’ a p p r o c h e r  d e s 
psaumes,c’est s’appro-
cher de prières qui ont 
traversé les siècles. Et 
de diverses musiques 
qui ont été inspirées par 
ces textes.
Intéressé par une ex-
ploration dans une am-
biance chaleureuse ? 
Première séance avec le 
groupe « Face à Face » 
jeudi 24 novembre à 
20h à Sévelin (av. de 
Tivoli 74).
Informations : H. De-
nebourg helene_dene-
bourg@hotmail.com et 
H. Vienna au 021 331 
57 57 ou hermann.vien-
na@eerv.ch 

Sud-Ouest lausannois Une approche des Psaumes. David mettait des mots sur les expériences de la vie (vitrail à 
Saint-François)
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RENDEZ-VOUS
Où est passé Maître Viret ?
Dimanche 6 novembre à 
14h15 à la cathédrale.
Le ministère régional du ca-
téchisme et de la jeunesse 
propose en cette journée of-
ficielle d’ouverture de l’année 
Luther, un jeu de piste à tra-
vers Lausanne à la poursuite 
de Maître Viret.
Un soldat, des artisans, un 
instituteur, deux mères de 
famille, un moine, un bou-
langer, des bourgeois, voilà 
quelques-uns des personnages 
que croiseront les catéchu-
mènes partis à la recherche 
d’un réformateur disparu. 
Mais qu’ont-ils donc à racon-
ter ? En quoi le grand mouve-
ment qui bouleverse l’Europe 
du XVIe siècle change-t-il 
quelque chose à leur vie ? 
En passant par huit postes 
dispersés au centre-ville et 
tenus par des comédiens, les 
jeunes découvriront huit axes 
essentiels de la Reformation 
au travers de saynètes humo-
ristiques. Ils auront aussi l’oc-
casion de s’interroger sur des 
thèmes très actuels comme 
Dieu a-t-il des élus ? A quoi 
bon la tolérance ? Les femmes 
sont-elles vraiment les égales 
des hommes ?

Après la marche, le rire et la 
réflexion, le parcours s’achè-
vera par un goûter devant la 
cathédrale, la promesse d’une 
après-midi mémorable.
Tous les catéchumènes de 
Lausanne sont attendus.
Renseignements : Yann Wolff, 
079 364 55 67 ou yann.wolff@
eerv.ch 

ACTUALITÉ
Une application pour les 
jeunes
Les JP (jeunes protestants) 
de Lausanne ont désormais 
leur application smartphone. 
Créée à l’initiative de l’anima-
trice Christine Rumpel, l’ap-
plication gratuite « JP Lau-
sanne » vise à faciliter le lien 
entre les jeunes. Conçue de 
manière pratique, elle offre 
plusieurs fonctionnalités : 
l’agenda des rendez-vous JP 
et caté ; le contenu de la page 
Facebook des JP ; des photos 
souvenirs des événements ; 
des articles présentant les 
activités, témoignages de 
jeunes, prières ou passages bi-
bliques commentés par un au-
mônier ; et enfin des contacts 
avec possibilité de s’inscrire 
directement depuis l’appli-
cation. Une idée moderne et 
originale à faire connaître et 
à consulter. Disponible sur 
Google Play et Apple store.

RENDEZ-VOUS
Gemeindemittagessen
Dienstag, 08. November um 
12.15 Uhr im grossen Saal Vil-
lamont. Erlös für die Mission. 
Richtpreis : 15 fr.

Lese-und Disku
ssionsgruppe
Donnerstag, 10. November, 
14 . 0 0  b i s  16 . 0 0  U h r  i m 

Zwingli-Saal.  
Buch : Gerhard Engelsberger, 
Aus Überzeugung evange-
lisch. Vom kreativen Spiel mit 
der Freiheit des Glaubens.
Leitung : Pfr. Claudia Rojas

Grashalm-Meditation
Donnerstag, 17. November, 
18.30 Uhr in der Sakristei in 
der Villamont.
Leitung : Eveline Eichele
Sommerferien : 11.07.2016 - 
05. 08. 2016. 
Sekretariat 021 323 98 83
Herbstversammlung
Son ntag,  20 .  November, 
nach dem Got tesd ienst , 
anschliessend Aperitif in der 
Sakristei.

ZUM NACHDENKEN
«  Es ist  n icht auszuden-
k e n ,  w a s  G o t t  m i t  d e n 
Bruchstücken unseres Lebens 
anfangen wird, wenn wir sie 
ihm ganz überlassen. »
Blaise Pascal

Toussaint’s Festival
Comment donner aux morts 
une place pour qu’i ls  ne 
prennent pas toute la place ? 
Le Tousaint’s Festival, avec la 
conteuse Alix Noble Burnand, 
l’Espace culturel des Terreaux 
et Saint-Laurent-église, re-
donne une juste place à la 
mort et au deuil. Du 28 oc-
tobre au 2 novembre, confé-
rences, débats et exposition. 
Notamment : 
- « Le deuil et son kit de sur-
vie », table ronde le samedi à 
17h à Saint-Laurent.
- « Rite, où es-tu ? » débat le 
dimanche à 17h à l’Espace 
culturel des Terreaux (ECT).
- Conférences à l’ECT : « En-
fant et deuil », le lundi à 20h ; 
« Entreprise et deuil », le mardi 

à 17h30 et « Ados et deuil », le 
mardi à 20h (à lire en page 28).
P rog ra m me  :  w w w.tous-
saints-festival.ch 

Cantate et Parole
Cantate de D. Buxtehude, 
« Herzlich lieb hab ich dich, O 
Herr », avec l’ensemble Mime-
sis, direction Dario Alasia, di-
manche 13 novembre à 18h à 
Saint-Laurent. Collecte. 

Le coin des célébrations 
autrement
- Culte louange : dimanche 20 
novembre à 18h à l’église des 
Croisettes (route de Sylvana, 
Epalinges).
- Prière de Taizé : dimanches 
30 octobre et 27 novembre à 
19h, et chaque mercredi à 18h 
à Saint-Laurent (place Saint-
Laurent). 
- Culte Stop-dimanche : avec 
chants de Taizé, dimanche 6 
novembre à 18h à la cathédrale.

Au théâtre des Terreaux
- « Roméo cherche Juliette » : 
la Compagnie Igokat réinter-
prète la tragédie de Shakes-
peare. Les deux amants ne 
sont plus tiraillés entre deux fa-
milles rivales, mais entre deux 
sociétés, deux religions, deux 
cultures. Du 17 au 27 novembre.
Infos et réservations : www.
terreaux.org ou 021 320 00 46

Application. Le groupe JP dans la 
poche!

Où est passé Maître Viret ? 
Un jeu de piste à travers Lausanne.
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À VRAI DIRE Nous voilà par-
tis pour une année de jubilé 
de la Réformation, de com-
mémoration «  luthérienne », 
de cinq cents ans de réforme, 
de fête !
Il y a quelques années j’ai reçu 
– d’un détenu… – dix vo-
lumes des œuvres de Luther 
que j’ai terminés de lire ré-
cemment !
… Et j’ai découvert que j’aime 
bien Luther… Oui j’a ime 
Luther parce que ce n’est pas 
un saint homme (à l’occasion 
il a écrit de grosses bêtises), 
mais juste un humain très 
érudit avec des tripes, qui 
ne craint pas de parler par 

ADRESSES
Votre Région
Site : lausanne.eerv.ch
Secrétariat régional : le matin, 
ch. de Boissonnet 1, 021 653 06 78, 
region.lausanne@eerv.ch
Ministre de coordination : 
Serge Molla, 021 331 21 76, 
serge.molla@eerv.ch

Lieux phares
La Cathédrale
Site : lacathedrale.eerv.ch
Pasteur : André Joly, 021 331 57 30, 
andre.joly@eerv.ch
L’esprit sainf 
Site : sainf.ch
Pasteur : Jean-François Ramelet,
jean-francois.ramelet@eerv.ch
Saint-Laurent Eglise
Site : saintlaurenteglise.eerv.ch
Pasteur : Jean Chollet, 079 216 86 27

Bellevaux – Saint-Luc
Site : bellevauxsaintluc.eerv.ch
Pasteurs :
Dominique Samuel Burnat, 
077 422 07 67, 
dominique-samuel.burnat@eerv.ch
Jocelyne Müller, 021 331 58 08, 
jocelyne.muller@eerv.ch
Secrétariat : mardi 13h30-17h30, 
jeudi 7h45-11h45, Aloys-Fauquez 21, 
021 647 55 41, bellevauxsl@bluewin.ch

exemple de sa propre sexuali-
té, un intellectuel doté d’une 
spiritualité incarnée bien loin 
des bondieuseries et du lé-
galisme qui auraient, de nos 
jours, tendance à revenir en 
force ! Tenez, Luther aime 
même la bonne bière : car, 
un jour, bloqué dans une pe-
tite ville lors d’intempéries, il 
écrit à sa femme qu’il y trouve 
heureusement de la bonne 
bière !
Plus sérieusement, Luther ne 
craint pas de mettre en garde 
ceux qui accumulent une ri-
chesse démesurée (il y a donc 
500 ans… !) du risque immi-
nent de révolte sociale… et 

avertit ceux qui font les frais 
de cette société à deux vi-
tesses, que la violence est 
toujours éteinte par une plus 
grande violence !
Mais en toute chose il re-
centre le débat sur l’essentiel : 
la parole biblique…, le som-
maire de la loi ! Je reste im-
pressionné par son esprit de 
répartie toujours fondé sur le 
message biblique !
Pour aller plus loin que mes 
quelques propos bien réduc-
teurs : ne manquez pas les 
conférences, études, cultes et 
autres rencontres à venir ! 

 Philippe Cosandey, diacre 
au Sud-ouest lausannois

Locaux paroissiaux
Bellevaux : 021 647 55 41
Bois-Gentil : 021 646 85 60
CCP paroissial 10-7174-8

Catéchisme – jeunesse
Site : jeuneslausanne.eerv.ch
Lise Messerli-Bressenel, 
076 326 78 10, lise.messerli@eerv.ch
Jocelyne Muller, 021 331 58 08, 
jocelyne.muller@eerv.ch
Roger Puati, 021 331 57 40, 
roger.puati@eerv.ch
Yann Wolff, 079 364 55 67, 
yann.wolff@eerv.ch

Chailly – La Cathédrale
Site : chaillylacathedrale.eerv.ch
Pasteurs :
Sarah Golay, 021 331 57 21, 
sarah-isaline.golay@eerv.ch
Virgile Rochat, 079 588 30 95, 
virgile.rochat@eerv.ch
Secrétariat : av. du Temple 11, 
021 652 43 48, chacat@bluewin.ch. 
Ouvert mardi, jeudi et vendredi matin 
de 9h à 12h.
CCP paroissial : 17-234858-7

La Sallaz – Les Croisettes
Site : lasallazlescroisettes.eerv.ch
Pasteurs et diacres :
Marie-Claude Baatard, 021 784 57 78
François Baatard, 021 784 57 77
Emmanuel Schmied, 079 288 98 68
Yann Wolff, 079 364 55 67

Secrétariats :
Croisettes, 021 784 08 76, 
paroisse.lescroisettes@bluewin.ch
La Sallaz, 021 652 93 00, 
paroisse.lasallaz@bluewin.ch
CCP paroissial : 17-615478-8

Saint-François – Saint-Jacques
Site : saintfrancoissaintjacques.eerv.ch
Pasteur : 
François de Charrière, 021 331 56 10, 
francois.de-charriere@eerv.ch
Secrétariat : av. du Léman 26, 
021 729 80 52, stfrancois.stjacques@
bluewin.ch
Centre Saint-Jacques : du lundi au 
vendredi de 9h à 12h, av. du Léman 
26, 021 729 80 82, centre.stjacques@
gmail.com
CCP 17-157 901-4

Saint-Jean
Site : saintjean.eerv.ch
Pasteurs :
Jean-Marie Thévoz, 021 331 57 28
Hermann Vienna, 021 331 57 57
Secrétariat : lundi, mercredi 
et samedi, 8h30-11h30. Dapples 50, 
021 616 33 41, saint-jean@sunrise.ch
CCP paroissial : 17-299 695-8

Saint-Laurent – Les Bergières
Site : saintlaurentlesbergieres.eerv.ch
Pasteurs :
P.-A. Ammeter, 021 331 57 95, 
pierre-andre.ammeter@eerv.ch

R. Puati, 021 331 57 40, roger.puati@
eerv.ch
Secrétariat : lundi et mardi, 7 h 45-
11 h 45, av. Saint-Paul 5, 021 625 62 
48, stlaurent.bergieres@sunrise.ch
Locaux paroissiaux :
Saint-Matthieu : 021 647 47 06
Saint-Paul : 021 647 77 66
CCP paroissial : 10-2308-7

Sud-Ouest lausannois
Site : sudouestlausannois.eerv.ch
Pasteur et diacre :
Hermann Vienna, 021 331 57 57, 
hermann.vienna@eerv.ch
Philippe Cosandey, 079 582 71 02, 
philippe.cosandey@eerv.ch
Location des salles :
Malley : 021 624 72 56
Sévelin : 076 461 92 19, dès 18h30
Secrétariat : lundi 14h-18h, 
av. de Tivoli 74, 021 625 00 81, 
paroisse.du.sol@bluewin.ch
CCP paroissial : 17-510389-2

Villamont
Site : www.villamont.ch
Pfarrerin : 
Claudia Rojas, 079 224 44 98, 
claudia.rojas@eerv.ch
Secrétariat : 021 323 98 83, 
villamont@bluewin.ch, Donnerstag
Nachmittag von 13.30 bis 17 Uhr

Comme Luther… 
j’aime la bonne bière !
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Chaque lundi
7h30 Cathédrale, office
10h Saint-Etienne, prière 
12h15 Saint-François, orgue 
et silence

Chaque mardi
7h30 Cathédrale, office 
8h Montriond, prière dans 
l’esprit de Taizé
9h Saint-Paul, prière
9h Saint-Matthieu, prière
9h Saint-Jacques, prière
12h30 Salle Abbé Pierre 
(rue Pré-du-marché 4), 
méditation chrétienne
18h Saint-François, prière
19h Chailly, prière silen-
cieuse à la chapelle

Chaque mercredi
7h30 Cathédrale, office 
8h Montriond, prière 
dans l’esprit de Taizé
8h30 Les Croisettes-
Epalinges, prière
9h15 Chailly, prière 
silencieuse à la chapelle
9h30 Saint-Laurent, 
culte du marché
18h Saint-Laurent, prière 
de Taizé
18h Saint-François, prière

Chaque jeudi
7h30 Cathédrale, office 
8h Montriond, prière 
dans l’esprit de Taizé
18h Saint-François, prière 
18h Bellevaux, méditation, 
musique, cène

Chaque vendredi
7h30 Cathédrale, office 
8h Montriond, prière 
dans l’esprit de Taizé
18h Saint-François, prière

Chaque samedi
18h Saint-Francois, culte la 
Galette et la cruche (précédé 
d’un concert gratuit à 17h)

Dimanche 30 octobre
9h00 Saint-Marc*, J.-M. Thévoz
9h15 Les Râpes-Vers-chez-
les-Blanc, cène, F. Baatard
9h30 Saint-Matthieu, R. Puati
10h00 Bois-Gentil*, célébra-
tion œcuménique, J. Muller, 
10h00 Cathédrale, cène, A. Joly
10h00 Chailly, S. Golay
10h00 CHUV, Espace 
Ambroise Baré, célébration
10h00 Montriond*, cène, 
P. Cosandey
10h00 Saint-Laurent-Eglise*, 
culte suivi d’un repas
10h30 La Sallaz-Vennes*, 
cène, F. Baatard
10h30 Saint-Jacques, 
J.-M. Thévoz
10h45 Saint-Paul*, R. Puati
18h00 Cathédrale, cène, A. Joly
19h00 Saint-Laurent, prière 
de Taizé
20h00 Maladière, culte 
de la Pastorale de rue
20h00 Saint-Jean à Cour*, 
cène, H. Baier

Mardi 1er novembre
18h30 Saint-Jean à Cour, 
halte avec les endeuillés, 
cène, Ph. Bécholey

Dimanche 6 novembre
10h00 Saint-François, fête de 
la Réformation, culte régio-
nal pour toutes les paroisses, 
Jean-François Ramelet 
et Carolina Costa
18h00 Cathédrale, Prière de 
Taizé, Stop dimanche

20h00 Maladière, 
culte de la Pastorale de rue
20h00 Saint-Jean à Cour, 
cène, P. Marguerat

Dimanche 13 novembre
9h00 Saint-Jacques, cène, 
F. de Charrière
9h30 Saint-Matthieu*, R. Puati
10h00 Bois-Gentil*, D. Bur-
nat, puis Assemblée parois-
siale d’automne
10h00 Cathédrale, cène, J.-F. 
Ramelet
10h00 Chailly, cène, V. Rochat
10h00 CHUV, Espace 
Ambroise Baré, célébration
10h00 Saint-Jean à Cour*, 
culte d’offrande avec le chœur 
Goudimel, cène, H. Vienna 
et Christian Vez
10h00 Saint-Laurent-Eglise*, 
culte suivi d’un repas
10h30 Les croisettes-
Epalinges, culte 
Famille-Terre Nouvelle, 
M.-C. Baatard et E. Schmied
10h30 Malley*, cène, 
François de Charrière
10h45 Saint-Paul*, R. Puati
18h00 Cathédrale, cène, 
J.-F. Ramelet
19h00 Les Râpes-Vers-chez-
les-Blanc, Poèmes et mu-
siques, F. Baatard
20h00 Maladière, culte 
de la Pastorale de rue
20h00 Saint-Jean à Cour, 
cène, H. Bayer

Dimanche 20 novembre
9h00 Sévelin*, Hermann 
Vienna, culte suivi de 
l’Assemblée paroissiale
10h00 Bellevaux, culte en fa-
mille et formation chrétienne 
des enfants, cène, D. Burnat 
10h00 Cathédrale, culte cen- 
tral du souvenir, cène, S. Golay
10h00 CHUV, Espace 
Ambroise Baré, célébration
10h00 Montriond*, culte de 
l’espérance, cène, J.-M. Thévoz
10h00 La Sallaz-Vennes*, 
cène, Y. Wolff, culte suivi 
de l’Assemblée paroissiale

10h00 Saint-Laurent-Eglise*, 
culte suivi d’un repas
10h00 Saint-Paul*, cène, 
P.-A. Ammeter
10h00 Villamont, Gottes-
dienst auf deutsch, 
anschliessend Herbstversam-
mlung und Aperitif
18h00 Cathédrale, cène, 
S. Golay
18h00 Les Croisettes-
Epalinges, culte Louange, 
E. Schmied
20h00 Maladière, 
culte de la Pastorale de rue
20h00  Saint-Jean à Cour, 
cène, D. Guex

Dimanche 27 novembre
Premier dimanche de l’Avent
9h00 Croix-d’Ouchy*, 
F. de Charrière, cène
9h15 Les Râpes-Vers-chez-
les-Blanc, cène, E. Schmied
10h00 Bellevaux*, culte-
concert, J. Muller
10h00 Cathédrale, culte 
cantate avec le Chœur de la 
Cathédrale, cène, A. Joly
10h00 Chailly, culte, 
baptêmes, S. Golay 
10h00 CHUV, Espace 
Ambroise Baré, célébration
10h00 Saint-Laurent-Eglise*, 
culte suivi d’un repas
10h00 Saint-Matthieu*, cène, 
Jean-Pierre Monnet
10h30 Les Croisettes-
Epalinges*, cène, E. Schmied
10h30 Malley*, cène, 
François de Charrière
18h00 Cathédrale, cène, A. Joly
18h00 Les Croisettes- 
Epalinges, Feu de l’Avent, 
Y. Wolff et M.-C. Baatard
18h00 Saint- François, culte 
artistique, cène, J-F. Ramelet 
19h00 Saint-Laurent, prière 
de Taizé
20h00 Maladière, 
culte de la Pastorale de rue
20h00 Saint-Jean à Cour, 
cène, T. Reymond

* Culte avec espace jeux pour les 
enfants dans l’église près de leurs 
parents.

NOVEMBRE 2016

CULTES
& PRIÈRES



« La confiance est, 
en un mot, l’attitude fondamentale que 

Jésus requiert de ses disciples »
Robert J. Schreiter, théologien catholique, Chicago

Comment puis-je avoir confiance en Dieu 
sans tomber dans une forme de foi naïve ?

Idée reçue
La confiance en Dieu que propose la foi 
chrétienne a été critiquée pour sa naï-
veté. Il ne suffit pas de croire en Dieu, 
de le prier et de lui faire confiance, 
pour que tout aille bien ! Beaucoup de 
croyants ont vécu des désillusions et 
en ont conclu que la confiance en Dieu 
est un leurre. Espérer que Dieu béni-
ra notre vie et qu’il nous ressuscitera 
pourrait être un remède trompeur à 
notre peur de l’inconnu.
A ce sujet, le bouddhisme semble avoir 
marqué un point vis-à-vis du christia-
nisme : au lieu de se confier à un Dieu 
dont on peut douter de l’existence, 
ne vaut-il pas mieux se contenter de 
ce que l’on a et rester « zen » ? En se 
gardant d’être trop confiant, on évite 
d’être déçu.
Afin de ne pas risquer de décevoir les 
croyants, certains théologiens intellec-
tualisent la foi et ne parlent jamais de 
faire confiance à Dieu dans des cas 
concrets, pour guérir d’une maladie, 
gagner au loto ou trouver l’âme sœur.

Décodage
Pour comprendre le sens de la foi 
chrétienne, il est préférable de situer 
la confiance au niveau de l’amour in-
fini que Dieu nous porte. Quoi qu’il ar-
rive, quoi que nous fassions, Dieu est 
avec nous. Dans notre faiblesse, nous 
trouvons dans la foi une force pour sur-
monter les épreuves de la vie. Lorsque 
notre confiance en Dieu vacille, le 
geste approprié n’est pas la résistance 
stoïque mais l’abandon de soi à Dieu.
L’apôtre Pierre, par exemple, marche 
sur les eaux vers Jésus, puis, le per-
dant du regard, doute et s’enfonce (Mt 
14,22-33). Ce récit illustre bien la dyna-
mique de la confiance qui se joue dans 
le regard de l’autre et non dans une 
attitude de self-control.
Dieu est chaque jour notre entraineur, 
notre soutien, notre guide, notre force 
et notre consolateur. La foi n’est pas 
un remède miracle, mais une vie vécue 
dans la confiance et la fidélité à Dieu 
peut amener une grande bénédiction.

Conseil pratique
L’Evangile nous invite à entreprendre 
des actes courageux qui engagent 
notre confiance en Dieu. La foi ne 
nous dispense cependant pas d’être 
prudents. Comme le fit Abraham, quit-
ter nos sécurités pour chercher Dieu 
est souvent libérateur. Le temps qui 
s’écoule entre un projet et sa réalisa-
tion nécessite la persévérance de la foi. 
Dans les situations de stress ou de 
contrariété, nous sommes tentés de 
trouver des solutions trop rapides 
à des problèmes complexes. Dans 
ces cas, l’Evangile nous invite plutôt 
à lâcher prise et à méditer. Prendre 
conscience de notre part d’erreur est 
toujours salutaire.
Soulignons enfin que la vie spirituelle 
n’est qu’un élément parmi d’autres 
pour accroître notre calme intérieur. Un 
travail psychologique sur soi est aussi 
nécessaire. Confier ce qui nous trouble 
à une tierce personne, de préférence 
un thérapeute, pasteur ou psychologue, 
est généralement bénéfique.

LE BON MOT
Chaque mois, Gilles Bourquin 

décrypte un mot-clef de l’Evangile

Envoyez vos questions à gilles.bourquin@reformes.ch




